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QU
> tion et de la consécration de Mgr Emard,
a tenu à en perpétuer le souvenir par la réunion,
en une brochure spéciale, de tous les documents, lettres, comptes-rendus, procès-verbaux, adresses, dépêches, etc., ayant trait à ces fêtes,
On trouvera, dans ce volume, les Brefs du Souverain Pontife érigeant le nouveau diocèse, et nommant Mgr Emard au siège épiscopal de Ste-
Cécile de Valleyfield, le Mandement de Monsei-
Fe. en nanas de
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ce gneur l'archevêque de Montréal, annonçant la et décision du Saint Père, et adressant ses adieux à ‘ Co) ses anciens diocésains et à leurs pasteurs ; une i el biographie de Mgr Emard, quelques notes histou 1 . f J riques sur Valleyfield, les procès-verbaux du Comi- | : F pré té d'organisation et de réception, le compte-rendu - eu des fêtes de la consécration, avec les adresses préson sentées à Mgr Emard par la municipalité de à Ca Valleyfield, par le,ciergé du nouveau diocèse, et l e, à Mgr l'archevêque de Montréal, au nom de ce tièr même clergé ; enfin, le remarquable sermon pro- = . : èté noncé pendant la cérémonie par M. le chanoine = exac Bruchési, : : ee nom À ces documents, il nous a été permis de joindre, À 1: a + des r grace aux obligeantes communications que Sa ns a cé Grandeur Mgr Emard à bien voulu nous faire, le nouv texte des adresses qu'il a 2çues des nombreuses à = : : — - : orare sociétés dont il a fait partie à des titres divers, étaler Le.
et aussi quelques-unes des lettres de Nos Sei- [Il T gneurs les archevêques et évêques du Canada et dans c des Etats-Unis. Nous avons pu y joindre la liste | par M des cadeaux offerts à Monseigneur, autant du O ? A diocèse moins que nous avons pu nous la procurer, car
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ces témoignages de SÿMpathie ont été si nombreux et en même temps si discrets, que nous avons pu commettre, à cet égard, quelqu'oubli dont nous tenons, dès Maintenant, À nous excuser,
Nous aurions bien voulu insérer ici le nom des prêtres et citoyens notables qui ont honoré de leur présence les ‘êtes de Vallevfield, Mais, à raison de leur très grand nombre d’abord, et, surtout à cause du peu de temps laissé entre l’arrivée et le, départ des tri ins, temps occupé, presqu’entièrement, par la cérémonie du sacre, 11 nous à été matériellement impossible d'avoir une liste exacte, Nous nous bornons donc à donner le nom des prélats Présents ou qui avaient envoyé des représentants, des prêtres qui ont pris part à la cérémonie du sacre, et de ceux appartenant au nouveau diocèse, ainsi que la désignation des ordres religieux et Communautés religieuses qui étaient représentés.
Il nous à Paru convenable de reproduire aussi, dans cette brochure, le premier Mandement adressé par Monseigneur à son clergé et aux fidèles de son
diocèse. Nous avons cru devoir y joindre encore le
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récit des fêtes données à Rigaud, le 20 juin dernier par les Cleres de St-Viateur qui y dirigent le collège Bourget, actuellement le principal établissement scolaire du diocèse, avec le texte des adresses présentées à Sa Grandeur, lors de la distribution des prix de cette maison, par le directeur du collège et par les habitants de la ville, parce que cette réception fait suite, en quelque sorte, aux fêtes de Valleyfield.
Nous avons, dans la même pensée, consacré quelques pages au compte-rendu de la visite de Mgr Emard dans la paroisse de St-Hubert, où Sa Grandeur avait passé ses premières années et:
où réside, depuis longtemps, sa famille.
Enfin on trouvera encore, dans ce volume, un tableau complet des institutions de charité, et éta: blissements scolaires existant actuellement dans le diocèse de Vaileyfield. Ce tableau permettra de se rendre compte des fondations nouvelles qui seront, par la suite, établies dans ce diocès_ ct des précieax avantages qui résulteront pour Valley-
field même et les paroisses confiées à l’administra-
rnier collèblisseresses ution
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tion épiscopale de Mgr Emard, de l’insigne faveur
que leur a accordée le Souverain Pontife.
Nous ne voulons pas terminer cette introduc-
tion sans adresser aux pieux prélats et aux hôtes
distingués que notre ville a reçus les 8 et 9 juin
dernier, nos sentiments de respectueuse reconnais-
sance pour l'honneur qu'ils ont fait à notre cité. Ces dates resteront profondément gravées dans notre mémoire. Elles sont à la fois, pour la prospérité future de Vaileyfield, un encourger- ant -t
un pronostic d’heureux augure.
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BREFS DE SA SAINTETÉ LEON K&II MANDEMENT DE MONSEIGNEUR L'ARCHEVÊQUE DE MONTREAL 0 DT — 4,
Bref érigeant le discèse de Valleyfeld 1 i0pén 2 LEO BP. P. XIII
SD futuram rei memoriam.
Universalis Ecclesiæ procuratio, Nobis,
es Ce licet Immerentibus, divinitus cemmi Nos admonet, ut novas in orbe c
SSA, atholico diœceses
constituamus, auum id ad majorem Dominici gregis utilitatem cedere videatur. Cum vero Archiepiscopus et Épiscopi ProvinciæEcclesiasticæMarianopolitanæ Canadensis Regionis enixas Nobis preces adhibuerint ut archidiæcesim Marianopolitanam dividere ac dismembrare, et novam diœcesim suo proprio Antistiti credendam erigere velimus, Nos quo satius æternæ illorum Christifidelium saluti prospiciatur, de consilio etiam Venerabilium Fratrum Nostrorum $. R. E. Cardinalium S. Congregationis Christiano nomini propagando præpositorum, hujusmodi votis obsecundandum censuimus. Itaque ex certa scientia ac matura deliberatione, Nostro deque Apostolicæ Potestatis plenitudine, præsentium vi, motu proprio, ab archidiæœcesi Marianopolitana sequentes regiones seu comitatus Beauharnoïs, Chateauguay, Huntingdon, Soulanges, et Vaudreuil vocatos, juxta eorum civiles limites, sejungimus ac dismembramus, eosque in vere ac proprie dictam Diocesim cum Sede in civitate Campivallensi, vulgo “ Valleyfield, ”? ei idcirco Diœcesi nomine Campivallensis imposito, erigimus et constituimus. Illam porro Diocesim, cujus confinia erunt ad Septentrionem et Orientem
cum Archidiœcesi Marianopolitanâ, ad Meridiem
EE
in ur Conc tutio quib
Da cator Nosti
i grehiepiriano- Jreces anam n suo s, Nos saluti | Frangreositomus.
ione, dine, oecesi tatus ulanviles ue in in ci- 1 1idsito, >8im, ntem
diem
cum Dicœcesi Ogdensburgensi, et ad Occidentem cum Diœcesibus Alexandrinopolitanâ et Ottaviensi, Archiepiscopi Marianopolitani suffraganeam esse mandamus, atque omnibus honoribus, privilegiis, juribus frui, quibus aliæ Episcopales Ecclesiæ fruuntur, gaudent.
Decernentes præsentes Litteras firmas, validas et efficaces existere et fore, suosque plenarios et integros effectus sortiri atque obtinere, illisque ad quos spectat ac in futurum spectabit, in omnibus et per omnia plenissime suffragari, sicque in præmissis judicari ac definiri debere, atque irritum et inane, si secus super his a quoquam quâvis auctoritate scienter vel ignoranter contigerit attentari. Non obstantibus Nostra et Cancellariæ A postolicæ regula de jure quæsito non tollendo, nec non Benedicti XIV Prædecessoris Nostri super divisione materiarum aliis que Apostolicis, atque in universalibus, provincialibus que et synodalibus Conciliis editis generalibus, vel specialibus Constitutionibus et Ordinationibus ceterisque contrariis quibuscumque,
Datum Romæ apud S. Petrum sub annulo Piscatoris die V. Aprilis MDOCCXCII Pontificatus Nostri anno Decimoquinto.
S. CARD. VANNUTELLI.
ÉREOTION DU DIOCÈSE DE VALLEYFIELD
Bref désignent Mgr J. M, Emard comme premier évêque de Valleyfeld
LEO PF PB. XIII
ILECTE Fili,salutem et apostolicam benedictionem. Apostolatus officium,meritis licet impa-
ribus,Nobis ab alto commissu m,quo Ecclesiarum omnium regimini divina providentia præsidemus utiliter éxsequi, adjuvante Domino. satagentes, solliciti corde reddimur et solertes, ut cum de earumdem Ecclesiarum regiminibus agitur committendis,tales eis in pastores præficere studeamus, qui populum suæ curæ creditum sciant, non solum doctrina verbi, sed etiam exemplo boni operis informare, commissas que sibi Ecclesias in statu pacifico et tranquillo velint et valeant, auctore Domino, salubriter regere et gubernare. Dudum si quidem provisionem Ecclesiarum omnium nunc
acantium etin posterum vacaturarum ordinationi
et dispositioni nostræ reservavimus, decernentes
nos ejuk Nos ac d licit quai utile Nost Fide te, d que tegri que € træ c comp et in tentii.
latis,
gratia
Jeyfeld
lictioimpalesiasideigenm de commus, olum S in- U pa- ‘tore dum iuncC ion:
ntes
mn
ex tunc irritum etinane, si secus super his à quo- AUAU quavis auctoritate, scienter vel ignoranter contigerit attentari. Postmodum vero, nova Episcopali Diœcesi Campivallensi in provincia Ecclesiastica Marianopolitana, quo satius spirituali illorum Christifidelium bono consuleretur, per similes nostras litteras hoc ipso die datas, erecta, nos ad ejusdem Ecclesiæ provisionem,in qua nemo præter Nos se potest, poteritve immiscere, reservatione ac decreto supradictis obsistentibus,paterno ac sollicito studio intendentes, post deliberationem quam de præficiendo eidem Ecclesiæ personam utilem ac fructuosam, cum Venerabilibus fratribus Nostris S. R.E. Cardinalibus negotiis propagandæ Fidei præpositis, habuimus diligentem, demum,ad te, dilecte fili, e legitimis nuptiis progenitum, atque in ætate etiam legitima constitutuim, atque integritate vitæ, prudentia, consilio,usu rerum, aliisque egregiis virtutibus clarum, oculos mentis Nostræ convertimus, Peculiarite igitur benevolentia complectentes, et a quibus vis excommunicationis et interdicti allisque ecclesiasticis censuris, sententiis ac pœnis, quovis modo vel quavis de causa latis, si quas forte incurreris, hujus tantum rei gratia absolventes et absolutum fore censentes,
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eandem Woclesiam Campivallensem de personn tua Nobisetimemoratis Cardinalibus ob tuoruim me- Mitorum prwstantinn accepta, de Fratrum corumden Conrilio Apostolion tun nuctoritate providemue, teque TE in Episcopum prwficimus, et pastorem, our, region etadministrationen ejusdem Ecelenw tibi, in apiritualibus et temporalibun plenarie committendo, in illo qui dat gratinm et largitur donna contisi, te omnin ad majorem Dei glorinn sempiternamque animarum sulutem esse exXpleturum, Ceterum facultatem tibi, Apostolion auetorttate Nostra tribuimus, ut a quocumque quan Malueris Catholico Antistite gratinm et commiinionem Apostoliow sedis habente, nccitis atque in hoc ii assistentibus duobus Episcopis, vel si reperiri commode nequeant, duobus eorum loco prwsbyteris in Ecelesinstion dignitate conti. tutis, stmili gratin et communione fruentibus, consecrationis Munus recipere licite posais ne valeus : cidemque Antistiti, ut receptis à te prius Catholew Fidei professione juxta articulos ab hace S. Sede preposites ae Nostro et Romanw Ecelesim nomme fidelitatis debitiw Solito juramento, prædictum munus sadem Apostolien Nostra auctoritate
impendere lieite similiter queat. At enim privci-
pin pro dict pere etn adin Nitia dina otinr quav tudin
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hujuamodi Consecrationis munus dictus Antistes tihi Conferre, tuque illud suvoi Pere présumpseritis, tam idern A ta pontificalis offcit exore adininistrationc
ntistes quam tu,
itio et regimine atque Ecelesinrum vestrarum SUSpenxi Nitia 60 ipao, Non obstantibus constitutionil
Us et ordinationibus Apostolicis,
necnon dicte Ecclesim otinn Juramento, confirmatione A QUAVIS firmitate nlin robora tudinibus, coterisque (
postolica, vel tis statutis ct conaueontrariin quibuscumque,
Datum Romuw, apud san tum Petrum, sub annu-
lo Piscatoris, die V Aprils MDCCCXCIT, Pontiticatus Nostri anno decimouuinto.
NS, CARD. V'ANNUTELL I.
Dilecto Filio
Josérto Mrbarpo Emanv,
Presbytero Archidiwcosis
Marianopolitant,
ÉREOTION DU DIOOËSE DE VALLRYFIELD
MONSEIGNEUR L ARCHEVEQUE DE MONTREAL
Sur l'érection du diocèse de Valleyfeld et la nomination
de M, le chanoine J. M. Emard à ce nouveau siège épiscopal NCA OL OCR
EDOUARD-CHARLES FABRE, PAR LA (RAGE DE Diku ET Du SIÈGR APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE pk MonrRéaz, Erc., Erc., Erc.
Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés religieuses, et à tous les Fidèles de notre Diocèse, Salut et
Bénédiction en Notre-Seïyneur.
Nos Très Chers Frères,
1EN de plus remarquable et de plus touchant à la fois, que la sollicitude de Notre Très Saint
Père le Pape à l'égard de l'immense troupeau
assemblé sous sa houlette. Pasteur suprême des âmes,
il veille avec un soin jaloux à la garde des agneaux,
cor une sal sell:
r'au) au liers chac Qù de ] cette cette zèle De mult ciale conso lation fort p siasti( de Pi Gr ———_—…….
(1) Pa &) E XXII, 32)
(3\ Per
ACE DE VÊQUE
igieuses,
hant à s Saint oupeau sûmes,
nheaux,
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comme à celle des brebis (1), signale les dangers, éloigne les obstacles, offre à tous des moyens afficaces de salut at de sanctification (2). Chef de l'Eglise universelle il n'en protège pas seulement les intérêts géné- 'aUX, Mais il en suit encore de très près, favorise, et, au besoin, défend énergiquement les intérêts particuliers dans chaque royaume, dans chaque état, dans chaque province (3).
Que ds fois notre Pays a reçu de la part du vicaire de Jésus-Christ, des marques non équivoques de cette vigilance pastorale, à qui rien n'échappe, de cette charité sans bornes, qui embrasse tout dans son zèle infatigable !
Depuis plusieurs années surtout, le Saint-Siège a multiplié les témoignages de sa bienveillance spéciale à notre égard. En diverses circonstances, il à consolidé de plus en plus la foi au sein de nos populations déjà si profondément catholiques, rendu plus fort parmi elles le nerf sacré de la discipline ecclésiastique, et plus intime leur union avec la Chaire de Pierre,
Grâce à cette haute protection, le siège épiscopal tv
(1) Pasce agnos meos, pasce oves meas, (Jean, XXI, 16-17),
&) Et tu aliquando cConversus, confirma fratres tuos. (Luc, XXII, 32),
(31 Per omnes ecclesias cura nostra distenditur, (S. Léon le Grand),
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de Montréal, pour ne parler que de colutoi, n pris,
en moins d'un demi-siècle, un dévoloppoment vx:
traordinaire, Los œuvron de piété ot du bionfui-
sance, Jon établissements d'éducation ot du charité,
lon communautés d'hommes ot do lommes, le clergé,
LOUE à été visiblement béni de Dieu, ot conduit pur
SA MAIN Puissante dans nine Voie large de progrès ro.
ligioux.
Cette prospérité toujours croissante nécosait, à di
VErses reprises, des démembremente plus où moins
vonsidérables : c'est ninei que s'est formé en partie le diocèse d'Ottawa, on LR47, ot, lo K juin 1869
69, le diova-
se de Nt- Hyacinthe dans an Prosque totulité
Lo S juin 1886, Rome voulant reconnaitre ot rés
ponser lo
‘om:
bien immense opéré parmi nous, donner
un élan nouveau au sèle dos ent holiques, augmenter
‘8 prestige de Notre Ville épiscopale, daigna ériger on arvhovèché lo diocèse de Montréal, n conne stfragants, à ln nouvelle Métropole
de Se Hyacinthe et de Sherbrooke, Semé
ssignunt, les siègon dans une terre féconde, arrosé dos pluies du ciel, cultivé par les mains laborionses ot Vigtlantes, le petit grain de SENEVE AVAL cru, était devenu un arbre magnifique
protégeant sous son ombre un vasto torrioire et une nombreuse population de fidèles.
Aujourd'hui, Nos Très Chors Frères, nou
S VENOns vous fre part officiellement d'une dernière faveur
ru
ch
de
ut do (01 doc Che
hat cot l'oxe éclai lorm Vernt teurs à cou aucui sur 61 Not res, qi vôque
pieux
VONATIONA TION Di
MON 3, M, many 11 pris, 1e que In voix publique x déjà portée à Votre connais: ; BL I TRTER se Par uno Bulle datée du 5 avri] dernier, le Nonvu. re "ain Pontife, aur In demande don évêques de J]n de Province, ot an vertu de sa suprême autorité, à détu- : ché ot détache du diocèse de Montréal leg Cinq comtés . do Soulangee, Vaudreuil, Benuharnois, Châteauguay, | ï ut Huntingdon, Pour en for-1er un Nouveau diocèse, dont le siège ont Vaileyfield, ot dont la garde o8t . confiée à M, Jo chanoine Joseph.Médard Emard, . docteur on Théologie ot on Droit CANONiIque, et notre FA _. Chancelior fs Dieu, que l'Ecriture nons représente comme don. | 7 nant une attention Particulière à Jn lormation du | [TO |:
* cœur des rois, Pr'épare ausei celui de reg Pontifes à ‘| ; l'exercice de leur redoutable Ministère, Science pour ki. Fe éclairer, vertu pour édifier, prudence Pour diriger, ji fermeté pour Corriger, expérience pour mienx gon- ù co Verner, telles sont Jon qualités hécessaires aux Pas- Le teurs des Amos, qualités que Dieu ne refuse jamais Fi 2 À ceux qu'il appelle Lüinôme, ot QUI ne mettent _ aucun obstacle à l'accomplissoment de eg desseins és sur eux, : Nous avons donc l'assurance, Nos Très Chers Fr. | "08, que pierre angulaire d'un nouveau diocèse, l'6. - DO “éaue de Valleyftold v
a Commencer une
lignée de » OÙ d'avance
avec joie
Pieux Pontifos
nous saluons
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los longues ot belles années de prospérité ot de viv chrétionnes qui s'ouvrent pour votte Eglise nain: nant,
Nous voyons cependant avec regret s'éloigner le prêtre 616 qui, pendant los onze nn Puunés avou Nous, n'a cessé de Nous donner don prouvon du son infatigable dévouement, Puisse:t-il, on récompene, recevoir avec In plénitude du sacordoce, des gr con de choix qui rendent un épiscopat fécond en œuvres précieuses aux yeux de Dieu dont elles procurent In gloire, utiles à l'Eglise dont elles étendent ou uflor. missont lo règne, salutaires aux Ames dont elles assurent ot facilitent le salut éternel.
Quant à vous, Nos Très Chors Frères, que le Pusteur des pasteurs vient de faire passer sous une autre houlette, il Nous reste à vous dire Le mot de ln séparation,
Pendant dix-reuf ans, Nous avons été votre Chof et votre père, Pendant dix-neuf ans, Nous avons visité Yos paroisses, consacré vos temples et vos uutels, bénit vos cimetières, vos champs, vos maisons, vos familles, conféré à vos enfants le sacrement qui les a faits soldats de l'Eglise, donné, à quelques-uns d'entre eux l'onetion sainte du sncerdoce, à d'autres le voile des Epouses du Christ.
Vos joies et vos peines, Nous les avons partagées ;
vos travaux, vos sacrifices, Nous les avons connus ot
nd oo!
ho:
No pot ont- CTOIT tain tro | À vent cons «abi sous subl Dieu cet e Nous de J6 Por obéise
(1) AI oorum t (2) Pr (3) Vo (Aot, X\
it de viv
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ignor le (ON AVOO À du so Hipenno, “gr Con ŒUVTrON rent ln u uflor-
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ndmirés : von œuvres
multiples, Nous les nvonx on:
couragées dans loûr fondation, ot suivios
hour dans loura Progrès.
Vos intésâts ont donc 6t6 Non intérêts, vos afloot ions, fi Nos afloctions, votre cause, Notre c
ause, on un mot,et, Pour tout résumer, votre vie, Notre propre vie, À ussi, ru
ést-00 avec une émotion profonde que
avec bon-
, lu Nous vous fai.
sons nos adieux, Nous demourons votre Mét:opoli-
tain, il est vrai, main Nous s'en cessons Pas moins d'a-
tro pour vous ce que Nous avons 6t6 jusqu'à co jour.
Adieu vous aussi, prêtres dévoués, roligioux for- Vents, viorges chères à l'Eglise, qui avez 6t6 Notre vonsolation et Notre gloire, 1 sabilité de v
‘a direction et la réspon- 08 Ames sont confiées À d'autres maine :
SOUS Un autre Pasteur, vous vxer sublime apostolat de médiateur Dieu. Sur votre nouvel évêcue cet esprit de foi vive
erez à l'avenir votre 8 ontre l'homme ot Vous reporterez donc qui vous fit toujours voir en Nous le successeur des apôtres, (1) le représentant hi. de Jésus-Christ, (2) le délégué de l'Esprit-Saint (3) h]
Pour lui seront désormais votre respect, votre obéissance prom pte et entière, votre filiale affection,
tante
(1) Ab apostolis instituti sunt Fpiscopi in Ecclesiis,
el successores sorum usque ad nos, (8, Irènée),
(2) Pro Christo legatione fungimur, (II cor, V, 20).
(3) Vos spiritus sanctus
posuit Episcopos regere Eoclesiam Dei.
(Act, XV, 28),
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votre généreuse sympathie dans les épreuves qu'il pourra rencontrer,
Il est cependant entre Nous, Nos Très Chers Frères, un triple lien que nulle force ne saurait briser. Unis dans une inûme foi, dans une même espérance, dans une même charité, nous continuerons à prier ensemble. Ensemble nous continuerons à travailler pour Dieu, et à combattre les bons combats, jusqu'à ce qu'arrivés au terme de notre course, Nous recevions la couronne de justice réservée À ceux qui auront persévé: 5 jusqu'à ia fin : et que nous soyons tous réunis au jour où il n'y aura plus qu'une seule Cité, la Cité sainte de la Jérusalem céleste, une seule Eglise, l'Eglise triomphante des élus, un seul Chef et un seul Pasteur, Notre Seigneur Jésus-Christ.
Sera la présente Lettre Pastorale lue et publiée au prône de toutes les églises paroissiales et autres où se fait l'office public, et au chapitre de toutes les communautés religieuses, le premier dimanche après sa récéption.
Donné à Montréal, le 11 mai, seizième anniversaire de Notre élévation à ce siège épiscopal, sous Notre seing 0! sooau et le contre-seinz de Notre Vice-Chancell
t Epouarp-Cus, Arch. de Montréal.
Par Mandement de Monseigneu ALFRED ARCHAMBEAUL®. Chan, Vice-Chancelier.
Dr
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yves qu'il
‘hers Frèit briser, me espéuerous à ns à tracombats, rse, NOUS ceux qui 18 SOyOns 1e seule ine seule ul Chef rist,
bliée au res où se es com-
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Monseigneur Emard
GR Emard vient d'avoir 59 ans le 31 mars
dernier, I] naquit à St-Constant. mais
à St-Hubert depuis trente-quatre ans, famille bénie du ciel, qui a l'honneur de compter, aujourd’hui, avec un évêque, un Oblat et trois filles re
sa famille demeure
ligieuses dans la commu-
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nauté des sœurs des Saints Noms de Jésus et de Marie.
Son père était instituteur et ce fut lui qui fit sa première éducation. M. Emard commença ses études classiques au séminaire de Ste-Thérèse et vint, trois ans après, les continuer au collège de Montréal. Sa philosophie terminée, il entra au grand séminaire et fut ordnnné prêtre le 10 juin 1876.
Le collège de Montréal eut les prémices de ses travaux. Il y passa une année comme professeur, puis se tourna du côté du ministère paroissial et fut nommé vicaire à l’église du Mile-End, dont M. l’abbé Taillon était alors curé. Mais, au milieu de la.vie active, il nourrissait un désir : celui d’aller à Rome, pour s’y perfectionner dans les sciences sacrées. Certains obstacles se présentaient à la réalisation de ce dessein ; la Providence, qui dispose tout savamment, pour a-river à ses fins, les fit disparaître ; il partit. Nous n'avions pas alors de collège canadien dans la Ville Eternelle ; mais le séminaire français, dirigé par les Pères du St-Esprit, nous ouvrait ses porte: avec bonheur. Son Eminence le cardinal Taschereau, Mgr Bégin, Mgr Blais, Mgr Paquet et plusieurs autres de nos compatriotes y avaient déjà été élèves. En réelité, les canadiens se sentaient chez eux à Santa-Chiara ; on était bien de la famille, et c’est un bonheur pour celui qui
Ls et de
ii fit sa études it, trois éal. Sa ninaire
de ses esseur, sial et |, dont milieu ai d’alciences la réadispose les fit lors de mais le Esprit, 1 Emir Blais, itriotes adiens it bien ui qui
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écrit ces lignes d’avoir l’occasion d'envoyer un souvenir reconnaissant et affectueux à ses anciens directeurs.
L'abbé Emard vint donc au séminaire français et y resta trois ans. Il suivit les cours de théologie au Collège Romain et ceux de droit canon au séminaire de l’Apollinaire. Palmieri, Mazella, de Angelis, Santi, furent ses principaux professeurs. Il prit ses degrés de docteur en théologie et en droit canon, compléta ses études par un voyage en Terre-Sainte — Voyage dont il a publié le récit — et revint à Montréal en 1880.
Mgr Fabre le nomma d’abord vicaire à l’église St-Joseph de Montréal, et, l’année suivante, l’appela à l’archevêché avec le titre de vice-chancelier. Lorsque la faculté des arts de l’Université Laval fut créée à Montréal, l'abbé Emard fut invité à en faire partie et fut chargé du cours d’histuire ecclésiastique. Il devint chancelier en 1888, à la mort du regretté M. Harel, et chanoine titulaire de la cathédrale en 1891. Il était chapelain de deux sociétés de secours mutuel : l’Union St-Joseph et
la société irlandaise, Cuthotie Mutual Benevotence Association.
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Yalleyñeld
E siège épiscopal du nouveau diocèse, Valleyfield, est une ville aui compte aujourd'hui 6,000 habitants, comme population agglo-
mérée.
Desservie par quatre lignes ferrées, le Grand Tronc, le Pacifique, le Canada Atlantique, le St- Laurent et Adirondacks ; en communication directe avec Montréal, par un très bon service de ba-
teaux, pendant la saison de navigation, Valleyfield
n’a rien, actuellement, à envier aux cités les plus favorisées, comme moyens de communication.
Au point de vue industriel, elle n’est pas moins bien partagée, avec une grande filature de coton qui emploie plus de mille ouvriers, une très belle papeterie, des scieries mécaniques importantes, plusieurs chantiers de bois, des minoteries, une manufacture de conserves, ete. Elle doit cet avantawe à la force motrice que lui procure le barrage
établi sur le St-Laurent, force motrice représentant
Valrd'hui agglo-
Grand , le Stdirecte le baeyfield s plus di moins coton s belle tantes, ne mavanta- )arrage
entant
actuellement 15,000 chevaux-vapeur et dont on peut aisément doubler la puissance.
La ville couvre une étendue de 400 arpents environ, coupée par 16 rues parallèles au canal, et 39 transversales. Elle a un parc public, est éclairée à l'électricité et son hôtei de ville, dont le rez-dechaussée sert de marché, est une construction de belle apparence.
Valleyfie]d possède encore, et nous en parleron ; plus loin en détail, car c’est là le sujet principal de ces notes, une vaste église qui fera une très belle cathédrale, un presbytère qui ne sera point surpris d'être appelé évêché, un couvent tenu par les sœur: des SS. Noms de Jésus et de Marie, pour l’instruction des filles, un collège dirigé par les Religieux de Sainte-Croix, fréquenté par plur de cinq cents enfants, un orphelinat confié aux soins des Sœurs de la Providence qui, en même temps, assistent les malades.
Les protestants ont aussi deux églises, une académie et deux écoles.
Voilà, en résumé, ce qu'est aujourd'hui Valleyfield. Or, il y à 47 ans, en 1845, an moment même où s’achevait le canal de Beauharnois, destiné à relier, pour la navigation le lac St-François et le lac
St-Louis, Valleyfield n'existait pas. La construction du canal, dont ce point était le terminus en venant
de Montréal, avait fait dresser en cet endroit, quelques petites maisons destinées aux industriels qui suivent les chantiers de ces grands travaux. Là encore, il y avait quelques cabanes de pêcheurs et de défricheurs ou sefflers, tous fort pauvres, et vivant assez tristement. Ces deux éléments réunis ne donnaient, en 1849, à ce hameau, nous affirme un témoin oculaire, pas beaucoup plus de 30 feux.
Ce hameau dépendait de la paroisse de St-Timothée. L'endroit même où est situé aujourd'hui Valleyfield, n'avait pas alors de désignation (1). La pointe de terre qui se détache à l’entrée du canal actuel, était appelée “ la pointe aux voleurs,” ainsi nommée parce qu'une barge de denrées s’y étant échouée, les habitants s'en seraient approprié la cargaison, selon les uns : et selon d’autres, parce que ces mêmes habitants faisaient main basse sur les bois flottants que le vent ramenait de ce côté, lorsqu'ils manquaient le rapide du Côteau.
À partir de 1855, on trouve, dans les registres parfaitement tenus de la paroisse, des documents positifs dans lesquels on peut avoir toute confiance.
Cette paroisse fut créée en cette même année
{l) Cependant, nous croyons devoir mentionner le nom de Sarenack, qui nous est donné par un des plus anciens habitants de Valleytield .
sen nor me con] la li par. qu'a Le Jours clers prest sion
(1) L par C. I
it, quelustriels ds traanes de jrt pauléments u, LOUS plus de
-Timoard’hui (1). La a canal ’ ainsi y étant proprié autres, n basse de ce eau.
gistres ments fiance.
année
arenack, leytield .
sous le nom officiel de Paroisse de Ste-Cécile. Voici les termes mêmes de l'acte en date du ler mai 1855 constituant cette Paroisse :
“Il sera formé une Paroisse dite de Ste-Cécile, et composée d'une étendue de territoire détachée de St-Timothée, comprenant toute la partie sud-ouest d’icelle appelée Catherinestown, bornée et limitée au nord-est par la Grande ligne qui divise Helenstown de Catherinestown , aU nord-ouest par le fleuve St-Laurent, CoMprenant la grande ile de St-Timothée, à Partir de son extrémité Supérieure à aller à la terre de Pierre Bougie senior ou ses représentants, inclusivement : au sud-est par la rive
nord de la rivière St-Louis Comprenant le quatriè-
me rang de Catherinestown, à Partir du chemin connu sous le nom de chemin Larocque, à aller à la ligne du canton de Godmanchester : au sud-ouest par la ligne du dit canton de Godmanchester Jusqu'au lac St-François (1). ”
Le 6 mai de la même année, c'est-à-dire cinq Jours après cette Proclamation, les francs tenanciers de la nouvelle Paroisse se réunissaient au presbytère de St-Timothée, dont le curé avait mission de desservir Ste-Cécile,
(1) Liste des Municipalités dans Ja province de Québec composée par C. E. Deschamps, p. 190,
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Il s'agissait de nommer les membres de la fabrique. À l'unanimité, l'assemblée mier marguillier Franc
second marguillier
choisit pour preos Pitre dit Lajambe ; pour
Jean Bougie, cultivateur à la Grande-Ile : et enfin,
Pour troisième marguillier Antoine Hainault.
Six mois plus tard, on décidait l'érection d'une église et d'un presbytère : les tra- Vaux commençaient en 1
856, et étaient achevés en
L'église était placée là où s'élève aujourd'hui la
cathédrale de Valleyfield, Elle était relativement
grande, mais les ressources ne permirent pas, pendant plusieurs années, de la décorer intérieurement.
Elle servit Jusqu'en 1882
époque à laquelle M. le curé Alexis Pelletier
résolut, avec le conseil de fabrique, la construction d'une
nouvelle église plus en rapport avec
la population croissante et les besoins de la ville de Salaberry de Valleyfield, comme
était officiellement nommée la nouvelle municipa-
lité formée dans In paroisse de Ste-Cécile, en date du 25 février 1874.
Cette église, dont les plans ont été dr MM. Perrault et
pour la nef
essés par Mesnard, architectes, appartient, et le chœur, au style roman : ]
a nef a de très vastes proportion
s et un cachet de grandeur
qui causent au visite
ur une très belle impression.
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servent de clocher.
quoiqu'elle soi:
Montée d'une flèche élevée rd'hui la : La vonsécration de cette tivement .
— octobre 1884 par Mgr Fabre, dont le nom se trouve as, pen- 5 Souvent rappelé dans les registres de ] car il lui porte le plus vil intérêt. Ce SalCtuaire,jes re Martyrs Sévère et Vincent,
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305 livres, Boeux de Alexis-Moise, en Souvenir du curé M. Pel-
ltier et du maire M, Moïse Plante, QUI avait prêté
1 Concours si complet à l'édification de l'église, À droite de l'église, en regardant le rouve le presbytère,
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Canal, se élégante Construction à ages et dont le Premier est or
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manne a
qui interrompt heureusement la monotonie des lignes. On a prévu, assurément, dans le plan de ce presbytère, l'éventualité de la destination à laquelle il va être affecté, car il n'y à que quelques aménagements intérieurs À effectuer pour le transformer en un évêché très convenable, De jolies pelouses parsemées de corbeilles de fleurs, ie séparent de la rue d’un côté, un massif d'arbres de belle venue donnent, de l’autre, aux promeneurs, un agréable ombrage.
Le presbytère, qui avait été d'abord élevé en 1858, a subi le sort de l'ancienne église et a été remplacé par celui dont nous venons de donner une rapide description. C'est en 1887 que ce dernier a été achevé et il fut bénit solennellement par Mgr Clut, évêque d’Arindèle, le 17 mars de cette même année.
Ces importantes Constructions ont toutes été faites sous la direction, et grâce au zèle de M. le curé Alexis Pelletier qui a droit d'être regardé comme le second fondateur de Valleyfield, car, c’est à lui et aux dévoués collaborateurs qu'il sut trouver dans son conseil de fabrique, que cette ville doit ces édifices, témoins incontestables de sa prospérité et de sa foi religieuse.
La paroisse et la ville se sont imposé @) grands sacrifices pour construire l'église et le presbytère :
oc ch
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L'église, qui au premier aspect, semble un vaisseau difficile à remplir, e
st cependant complètement occupée chaque dimanche : ce qui prouve l'esprit
chrétien dont la Population de Valleyfield est animée,
Îles en recueillent
À gauche de l'église, se trouve le couvent des Sœurs des SS. Noms de Jésus et de M l'instruction des filles.
Ce couvent remonte à 1871 :
arie pour
il à été construit Par les sœurs, sur un terrain donné par le de fabrique. L'augmentation de la population de Valleyfield l’a rendu bientôt trop e des élèves externes est, en effet,
conseil]
xigu. Le nombre aujourd'hui de 516.
Il à fallu Construire trois écoles dans divers quartiers de la ville, et les sœurs s'y rendent chaque Jour pour les classes,
En outre, elles ont au couvent 35 Pensionnaires et
95 q uart-pensionnaires, Dix-huit sœurs donnent l’enseignement à cette nombreuse je
ainsi à Valleyfield des services
——— mn
unesse et rendent très appréciés (1).
(1) Nous apprenons avec plaisir que,sur la demande de Mgr Emard, la Révérende mère supérieure générale d'Hochelaga a décidé de Compléter le cours d'étude du couvent de Valleyfield, de manière à Permettre aux élèves de graduer comme à la Maison-mère, Dès cette année, Je personne] du couvent sera organisé à cette fin, Les élèves n'auront donc Pas à se rendre ailleurs pour terminer jeur Cours. Les familles de Valleyteld Sauront apprécier l'avantage qui leur est aCCordé. (Progrès de Valleyfielar.
L’anglais est enseigné dans le collège, le Couvent et les autres écoles de le ville.
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En face de ce couvent ; on voit une maison en brique d'apparence un peu triste : c’est l'orphelinat des Sœurs de la Providence qui donnent, comme nous l'avons dit, des soins, à aomicile, aux malades.
Cette création est due à deux citoyens de Valleyfeld, feu Lambert Tessier et Félix Cardinal, dont les legs, portant cette condition, ont été acceptés en septembre 1883. L'orphelinat comprie 12 orphelines et est dirigé par 4 sœurs de lu Providence qui, là, comme dans leurs autres missions, trouvent largement à exercer leur zèle charitable.
De plus les sœurs de la Providence doivent à la générosité d'un citoyen de Valleyfield, M. Zéphyrin Boyer, qui à deux reprises, en 1885 et en 1890, a rempli les fonctions de maire de cette ville, la propriété d'un vaste et beau terrain de 365 pieds carrés situé à l'extrémité nord de la cité, et sur lequel le donateur a depuis plusieurs années commencé, à ses frais, les fondations d'un hôpital que les circonstances n'ont pas encore permis d'achever.
La première pierre de cet établissement, posée le 21 octobre 1883, a été solennellement bénite par Monseigneur l'archevêque de Montréal, dans une cérémonie dont Valleyfield a gardé le souvenir.
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Valleyfield possède pour l'in un collère sous la direction Croix, depuis 1885. Ce collè une époque plus éloignée. mai
struction des garçons, des Religieux de Stege remonte, en fait, à s jusqu'à cette date, il était confié à ess instituteurs laïques,
Le collège, tei ju'on le voit aujourd'hui, avec sa maison en pierre à deux étages, et un vaste soubassement, fut construit par la fabrique, en 1876, et ter. miné en 1878. M. le curé L:
isnier prit une part active à l'achèvement de cet 6
tablissement et y contribua, de ses deniers personnels, avec un grand désintéres- Stituteur qui en eut la direction fut M. Green,bien connu des habitants de Valleyfield,
Pendant 42 ans, il a exercé, d
sement. Le premier in
ans diverses paroisses
de la Province, les modestes, mais utiles fonctions d’éducateur.
Avant la construction du collège, dès 1858, Valleyfield avait déjà une école dont le Premier instituteur fut M. Caron, remplacé en 1860 par M. Codebecq, d'origine française, Ce dernier a, pendant 15
années, dirigé cette école placée dans la (à
atégorie des écoles modèles. Les classes contenaient alors de 50 à 60 élèves.
Le premier local occupé par M. Codebecq, à qui nous devons ces renseignements, se trouvait À côté de la cathédrale, sur la rue même qui passe devant
le couvent des Sœurs des SS. Noms de Jésus et de
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Marie, Doux ou trois ans après, lo nombre dos loves augmentant, l'école fut transférée un peu plus loin sur la même rue, et offrit alors une installation plus convenable,
Le nombre de plus on plus grand dos enfants Hi décider la construction du collège, ot on 1886, comme il était dificile de trouver, dans des conditions 6écono- Miques pour los commissaires des écoles, le rooriito: Mont du personnel enseignant, on on con8s la dire Hon aux Religieux de Nto-Croix,
Le promier principal de co collège fut le PE Lafond qui y a laissé d'excellents souvenirs. Co digne lôre est aujourd'hui dans lo diocèse de Daven au Bengale, à Burisall et Gourmali, où il dirige une maison de son Institut, sous l'autorité apostolique de Mgr Lounge, aacien Provincial des mêmes frères au Canada
Lo collège est desservi par 10 frères et un Père directeur ; il possède 10 pensionnaires, 70 demi: pensionnaires et 430 externes, soit en totalité 510 élèves,
Evidemment, le personnel enseignant est surchardé, puisqu'il y a plus de 60 élèves par professeur : mais il existe une raison majeure qui ne permet pas d'augmenter le nombre des professeurs, c'est l'exi-
guité du local. Construit alors que Valleylield ne
comprenait que 800 habitants, ce collège s'est
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des curés de Valleyfieid qui ont, divers, mais tous avec lo leur paroisse, contribué
tions, à l'édific:
trouvé dans l'impossibilité de répondre aux besoin
d'une population dépassent 5,000 Amon, Il n fallu
Convertir on classes tout ca « ui était susceptible de |
'evovoir cette destination ot los frères ont dû no oh
tntor de co qui restait, Or, co route était ot ost encore
absolument inaufliaant. Lo Pare directeur est bien
obligé de reconnaitre in pénible situation faite à son
professeurs, qui sont vraiment très méiitants, pour
remplir leur rôle d'éducateurs, dun de somblablens
conditions, avec le zèle dont ils no cessont do donner
chaque jour de nouvelles preuves, Cependant tout
ie monde espère aujourd'hui qu'avec le nouvel ordre de choses amené par l'érection de Valloyfiol
évêché, cette ville verra bientôt s'6l
don
over une maison convenable qui répondra aux besoins do |
'augmentation de ln population.
Voilà l'ensemble dos institutions de chars et d'€ducation que possède Valleyfield,
Nous devons, en tonte justice, inscrire ici les noms
avec des sucvès même zèle pour le bien de à la création de ces institu-
ation de ces monuments, depuis M.
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l'abbé Amable Thibault, premier curé de Ste-Cécile, M.J.T. Lasnier qui lui succéda en 1864, et occupa ce poste jusqu'en 1878, M. Alexis Pelletier dont nous avons déjà parlé, M. J. O. Roussin, aujourd'hui à St- Henri de Montréal, pour finir à M. Santoire nommé il y a deux mois et demi et qui arrive d'Huntingdon, où il a laissé le souvenir d’un prêtre zélé et d’un habile administrateur.
Comme cité, la ville de Salaberry de Valleyfeld, pour lui donner son titre officiel, a également marché à grands pas dans la voie du progrès.
À tout seigneur tout honneur : l'hôtel de ville qui a été construit par M. Cossette en 1882, sur les dessins de MM. Perrault et Mesn'ard, architectes, est un bel édifice, aux proportions bien observées. La partie inférieure est réservée à un marché parfaitement ventilé et proprement tenu. Aux étages supérieurs sont les bureaux des divers services de la cité, la salle des délibérations du conseil municipal, les salles de justice, etc., ete, Cet hôtel à coûté $20.000,. Il a l'avantage d'être bien situé, au centre de la ville, et quelque développement que prenne Valleyfeld, il occupera toujours une position centrale, parce que
can que ave.
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Auj
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de ville sur les ctes, est rées. La >arfaiteès supé- Ja cité, pal, les 520.000.
la ville, field, il 'ce que
ce développement ne peut s’eflectuer qu'entre la gare du Grand Tronc et le canal,
Le bureau de poste est dans la rue qui longe ce canal ; nous n’en parlons que pour dire qu'il est question d’en construire un nouveau plus en rapport avec l'importance de la ville.
De l’autre côté du canal, sur le barrage qui arrête le St-Laurent, et réunit Valleyñeld à la Grande Ile, Ont été établis le service des aqueducs pour la ville, et aussi celui de l'éclairage à l'électricité, car Valleyfield est très heureusement servi sous ces deux rapports. La canalisation pour la distribution des taux a été une charge sérieuse pour la cité ; mais les habitants en retirent, à tous les points de vue, de grands avantages. Il en est de même pour l’éclui. rage des rues et des abords du canal,
Valleyfield a encore beaucoup à faire pour devenir une cité à la hauteur des améliorations actuelles, surtout dans sa voierie, mais il ne faut pas oublier qu'elle date d'hier, et qu'elle a grandi en quelques années.
Sa population en 1875 était de 3,011 en 1880 de 8,598,
en 1885 de 4,934,
et en 1899 de 5,616,
Aujourd'hui elle atteint près de 6,000.
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C'est une progression si rapide que l'on n'a pu tout faire À la fois. Les villes, dans ces conditions, ressemblent à ces enfants qui, par suite d’une croissance exägérée el anormale, portent toujours des vêtements trop courts. Le temps n'est pas éloigné où tout se régularisera, et se complètera,
Déj\, les magasins de détail se concentrent et s'installent dans la partie centrale, autour de la poste, non loin du bureau du télégraphe et du téléphone qui mettent le commerce et les habitants en communicition avec tous les points du pays.
es deux gares du Grand Tronc et du Canada Atlantique groupent autour d'elles un certain :0mbre d'habitations qui, surtout au premier point, se distinguent par leur élégance, et la belle tenue de leurs jardins. Des hôtels importants et bien fréquentés offrent aux hommes d’aflaires et aux visiteurs, tout le confort désirable,
L'industrie semble avoir confisqué à son profit la partie de Valleyfield qui, de l'autre côté du canal, se rapproche de la Grande Ile. LA, en effet, se trouve établie la grande manufacture de Ia Montreal Cotton Co., dont les hautes tours carrées, avec leurs créneaux donnent, de loin, à la fabrique, un faux air de chateau-fort, et de donjon féodal. Elles sont bien du reste le chateau-fort du XIXe siècle, ces vastes usi-
nes où la population ouvrière trouve un salaire assuré
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et rémunérateur. La Monireal Cotton Co. e*aploie 1050 Guvriers, et dans ce moment, on établit une nouvelle prise d'eau qui portera À trois le nombre de ses canaux d'alimentation, preuve de la prospérité de cet établissement.
Tout à côté de cette manufacture sont placés les moulins à farine de Bolduc et Lespérance, de MacDonald, minoteries montées d’après les meilleurs systèmes, et ayant une excellente réputation, puis la fabrique de portes et chassis de MM. Bélanger et Préfontaine qui exporte ses produits à Montréal et dans tout le Canada,
I ne faut Pas oublier dans cette nomenclature, lorcément incomplète, les chantiers de bois de M. Hurteau.
Sur un autre canal du St-Laurent, il y à encore la papeterie bien connue de Buntin, qui emploie un grand nombre d'ouvriers, et fabrique tous les gnres de papier : un peu plus loin, une fonderie qui fournit aux besoins de Valleyfield et une fabrique de
conserves également prospère.
La paroisse de Valleyfield a eu Ja bonne fortune
d'avoir, à la tête de son conseil municipal, des hom-
me
Et | Mine nmeqe eus aie à
Creme om
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mes dévouës qui ont tout mis en œuvre pour répondre aux besoins réclamés par son développement subit. Aussi nous tenons à relater ici les noms de ses maires dont voici la liste en suivant l’ordre chro-
nologique : Marc-Charles Despocas, Isidore Larocque, Pierre Poulin, Moïse Plante, Joseph Lalonde, Catagan Sauvé, Onésime Léger, Herménégilde Le: gault, Célestin Cardinal et Napoléon Hainaut.
La liste des maires de la ville, depuis son incorporation, en 1874, et sa première assemblée en 1875, contiènt les noms suivants : Moïse Plante, Alex. Anderson, Zéphirin Boyer et John H. Sullivan.
Nous n'avons ‘voulu faire ici que l'esquisse de l'histoire de Valleyfield, pour donner une idée du siège épiscopal du nouveau diocèse, Il n’est pas dou-
teux que la présence de Mgr Emard ne soit pour cette cité un grand bien spirituel et temporel.
cette
DE LA PAROISSE DE STE-CÉCILE
ET DE LA VILLE DE SALABERRY DE VALLEYFIELD DK On pe
OUS äonnons ci-après les Procès-verbaux des
A! séances des Comités d'organisation et de AS \ réception qui se sont formés en vue de ces fêtes dans la ville et la paroisse de Valleyfield. sous l’active impulsion des citoyens. Ces procèsverbaux montrent le zèle et l’entrain déployés dans cette circonstance.
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Cuonv LE 16 MAI au b Assemblée générale des paroissiens convoquée par M. le Curé du haut de la chaire, à la sacristie, après la messe. M. le Curé est nommé président de l'assemblée 1 et en annonce le but.
Le Après suggestion et pourparlers on s'arrête au M moyen suivant :
: | | Leyfie Il est résolu unanimement que les messieurs sul- M vants forment le comité général de l'organisation k M de la réception, avee pouvoir de s’adjoindre d’autres M 4", .
citoyens, savoir :
yens, Si ; Bapti:
M. le Curé de la paroisse. ; Te M. le Marguillier en charge. M.” M. le Maire de la ville de Salaberry de Valley- des Fr , S ( field. M.« M. le Maire de la paroisse Ste-Cécile. d | . is e nadiler Et MM. les Présidents des sociétés suivantes : M I — e < ln Société St-Jean-Baptiste de Valleyfield. L ; , 3 iques Union St-Joseph de Valleyfeld. à ce j . > Yi, Congrégation des Hommes.
ee “ , M. À Forestiers Catholiques, (cour Ste-Cécile). ; Es < | à M. 1 Artisans Canadiens Français, succursale de Val- # MR À . IL
le yfeld.
voquée
cristie, emblée ‘rête au uTrs sui-
sation
l'autres
Valley-
tes :
de Val-
CONSÉCORATION DE MGR J. M. EMARD
Une assemblée de ce comité est immédiatement
convoquée par M. le Curé pour lundi le 16 mai, au bureau de R. $. Joron, notaire.
Assemblée du comité d'organisation, présents : Le Rév. C. A. Santoire, Ptre, curé de Ste-Cécile, M. John H. Sullivan, Maire de Salaberry deVal-
leyfield.
M. Napoléon Hainault, Maire de Ste-Cécile.
M. Isaie A. Laberge, Marguillier
M. À Dosithé Baptiste,
en charge.
e Danis, Président société St-Jean-
M. Léon Leduc, Président Union St-Joseph.
M. T. Adélard Trottier, Préfet de la Congrégation des Hommes.
M. C. O. Ostiguy, représentant les Artisans Canadiens-Français.
M. R.S. Joron, Chef Ranger ces Forestiers Catholiques Français.
M. J. H. Sullivan est élu Président de ce
M. Napel”sn Haiïinault, Vice-Président.
M, T & Trottier, Trésorier.
M. R.S. Joron, Secrétaire.
comité.
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Los moyens suivants sont sugwérés ot adoptés pour Gélrayer los dépenses de réception,
10 Souscription générale, volontaire, demandée aux citoyens, par des comités spéciaux nommés À cette lin.
20 Après la souscription volontaire, M. le curé annonce une grande quête, dans l'église, aux mêmes fins.
30 Les conseils de la ville de Salaberry deValleyfeld ot de la paroisse Nte-Cécile, et le conseil de l'œuvre et fabrique de Ste-Cécile de Valleyfield partageront le délicit par tiers ; M. le Marguillier en charge, JF, À. Laberge ; M. le Maire de la ville, John H, Sullivan et M. le Mie de la paroisse, Napoléon Hainault, s'engagount respectivement, pour les différents corps qu'ils représentent, À faire adopter cette résolution.
Les comités pour recueillir les souscriptions furent
composés comme suit :
Paroisse
Grande lle : MM. G. A. Beaudet et Cardinal.
Petit Rang : MM. Onézime Léger et Damase Lecompte.
Sud du canal, Rang Double, Chemin Larocque, ete :
X.M. Napoléon Hainault et Luc Charette
M com 0e M
Qu berge Qu Guinc UT Bélan Les Lu Choqu Feu Solis, 1 Bätis ge, Led Zéphini
Assen Un cc
110" pour
idée aux à cette
le curé
t mûmes
leyfeld puvre ef eront le J. À. Lalivan et ilt, s'on- 8 Corps olution.
s furent
al.
iase Le-
ue, ele :
CONSÉCRATION DH iOR J, M
M. Hainault 6 comités ci-dessus : M, E
ce Monsieur pour ln Grande-fle, Ville
Quartier Nord : MM. Je À, Nullivan, Ü, À. La-
berge, Etienne Avon ot Olivier Billette.
Quartier Est : MM. Thomas A5
Bourke et Jh CGuindon.
Quartier Ouest : MM. Octave ( Bélanger,
Jossette et Théodore
Les comités suivants furent ensuite formés :
[lumination : MM. Louis Marchand, J. Cyrille Choquette et H, O,. Boyer,
leu d'artifice : MM. Louis De Martigny, :. IH. Solis, Elias Gauthier et Daniel Dion.
bâtisse du diner : MM. Sullivan, Hainault, Laber-
ge, Leduc et Octave Jossette, Théodore Bélanger et Zéphirin Boyer.
Assemblée de tous les ç Un comité spécial, «
omités.
‘omposé de M. le curé Santoire
. HMARD 47
tait d'ailleurs autorisé à ajouter aux
‘phrem Major fat ajouté par
et MM. Sullivan, Toror et Ostiguy, est chargé de préparer l’adresse des citoyens.
Les comités de souscriptions font rapport que leur ouvrage avance et que les dons sont généreux.
Le comité d'illumination demande un crédit, il lui est voté $50.00.
Il est aussi voté $50.00 au comité du feu d'artifice.
Le comité de la bâtisse fait rapport qu'il a loué deux tentes pour le diner. Ce comité est autorisé à faire faire les tables et les bancs nécessaires.
Un comité spécial des invitations est formé et est composé de M le Curé, le président, J. 4. Sullivan, le secrétaire, R. $S. Joron, le docteur Ostiguy, le notaire Boyer et M. A. D. Danis.
Assemblée du comité du dîner.
M. J. Trottier est nommé président, M. Louis Marchand, secrétaire.
Le comité demande au comité des dames de fournir les nappes. (Ces dames ont consenti à cela à une assemblée qu’elles ont eue plus tard).
Un contrat est fait avec M. J. N. Wilson par l’entremise de son gérant à Valleyfeld, M. J. M. Guin-
don cesse il n':
à la.
avec Ur J: À.
aux r offert dont fruits, mérite été là M.
pain { son fo:
les via
hargé de
que leur lit, il lui
'artifice.
a loué itorisé à >rmé et
ullivan,
r, le no-
. Louis
le fourà à une
ar l’en-
Guin-
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don pour la vaisselle
, la coutellerie et l’argenterie nécessaires au b
anquet pour six cents couverts.
il n'a pu remplir complètement son co
à la coutellerie, il fut plus tard, fait un autre contrat
avec MM. Langevin et frère, pour la balance.
Un sous-comité est compc é de M. le président,
J. A. Trottier et M. Urgel St-Onge fils, pour fournir aux révérendes sœurs de Ja Providence, qui avaient ofiert leurs services Pour préparer le diner, tout ce dont elles auraient besoin et acheter les viandes, fruits, etc., nécessaires Pour le banquet. M. Trottier mérite des félicitations Spéciales, pour cette partie: ila êté l'âme de ce comité
Comme ntrat, quant
M. le curé fut chargé de l'achat des pain fut fourni par M. Dumouchel. Ce mons
son four à la disposition du comité pour fai les viandes.
vins. Le leur mit re Cuire
Assemblée du comité des invitations.
Il est résolu d'inviter au banquet :
Les membres du Conseil Privé à Ottawa.
Les membres du Conseil Exécutif à Québec.
Les députés aux communes des cinq comtés de
Beauharnois, Châteauguay,
Huntingdon, Soulanges et Vaudreuil,
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Les députés à l’Assemblée Législative de ces cinq comtés,
Les sénateurs des ‘'ivisions de Rigaud et de Salaberry.
Les conseillers législatifs des divisions de Rigaud vt de Salaberry.
Les orateurs de la Chambre des Communes, du Sénat, de l’Assemblée Législative et du Conseil Législatif.
Les préfets des cinq comtés ci-dessus nommés.
Le juge Bélanger de Beauharnois.
Le magistrat du district de Beauharnois.
M. Loupret d'Iberbille,
M. le maire de Montréal, Hon., Jas. McShane.
M. le maire de Beauharnois, M. Julien Leduc.
Les directeurs de la Compagnie de Coton à Montréal, leur gérant et leur secrétaire.
Les marguilliers de la paroisse de Ste-Cécile depuis l'érection de la paroisse, en 1855.
Le maire et Les conseillers de lu ville de Salaberry de Valleyfield.
Le maire et les conseillers de la paroisse de Ste- Cécile,
Les présidents des différentes sociétés de la ville.
Les présidents et gérants des banques Jacques- Carter et Hochelaga.
Les gérants et représentants des compagnies de
chemin de fer.
Le Cigai pour MM.
Ph les m Belle:
Les
Con MM berge, Martic à. D, Ostigu Madde Com
MM
Théodo
de ces le Sala- Rigaud
nes, du
| Légis-
Mont-
depuis
aberry
e \Nte-
ville.
cques-
Les de
CONSÉCRATION DE Mar J, M, KEMAPD 51 Les propriétaires des
de Valleyfeld, plusieurs
leyfeli et autres.
étublissements industriels
citoyens notables de Val-
Assembi. 8 tous les comi, 8,
Le comité de souse ription, c hargé de
ait rapport que tous les cig
pour le banquet ont été généreusement fourni MM. les hôteliers de la ville,
Plusieurs caisses de les marchands de
Bellerive.
recueillir les cigares, f;
ares necessaires
S Par
vin ont aussi été fournies par
liqueurs et M. St-Onge, hôtelier de
Les deux comités suivants sont ensuite formés ;
Comilé de réception.
MM. J. H. Sullivan.
berge, Elias Gauthier, Martigny, Auguste Lespérance, Thomas P réfont: o Danis, Eusèbe Dion, Octave Cossette, C O.
Ostiguy, G. B. Deneault, J. C. Choquette, John Madden et R, S. Joron.
Napoléon Hainault, J. A. La:
Zéphirin Boyer, Louis de
Re
nn Ba LT.
aine,
D een, 7h mm mme
Comité du diner.
MM. J. À Trottier,
R. $S. Joron, Léon Ledue, Théodore Béianger,
J E Bourke, J M
Er |
Louis Marchand, Narcisse Langevin, Urgel Si-Onge fils et Hugues Langevin.
Il est résolu qu'aucun compte ne soit payé sans être approuvé par le président, le secrétaire et le trésorier du comité d'organisation. Une demande est adressée au maire de Valleyfield, de proclamer le 9 juin prochain jour de fête civique.
LE: 6 JUIN
Assemblée de tous les comités.
Chaque comité rapporte succés et les derniers avis sont donnés de part et d'autre, afin d'assurer le succès de ia fête. Le comité d'illumination est prêt, tous les citoyens ont promis d'illuminer et de pavoiser : le feu d'artifice est rendu : la tente est élevée, les tables seront posées demain : la musique est prête ; l'enthousiasme monte.
LE 7 JUIN
Assemblée du comité de réception.
MM. Sullivan, maire d: la ville et président du comité, Isaïe À. Laberge, marguillier en charge,
St-Onge
yé sans e et le nde est ner le 9
erniers urer le st prêt, de paélevée, jue est
Napoléon Haiïinault, maire de la paroisse, Louis de Martigny et R. S&. Joron, secrétaire du comité, délégués pour aller rencontrer Monseigneur e suite, à Montréal, le lendemain
MM. Sullivan et Laberge
sont t sa soir.
sont les seuls qui aient pu descendre, les autres étant retenus à Valleyfeld pour mettre la dernière main à l'organisation. M. de
Martigny offre le bureau de la banq
ue Jacques- Cartier comme
salle de réception des invités laïques et bureau général d'informations. Cette offre est acceptée avec remerciment. Le comité des voitures, qui était composé des membres du comité de réception, fait rapport que les aïTangements ont été complétés.
Le service des Voitures, tant le 8 au soir que le 9 pendant la journée, a marché admirablement bien. Ce comité était Composé de MM. H. Sulliv guy et Boyer, ( la réception),
an, Osti- N. V. Ostiguy en a été l’âme pendant
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CHAPITRE
CÉRÉMONIES DE LA RÉCEPTION ET DE LA CONSECRATION DE MGR J, M. EMARD PREMIER EVÊQUE DE VALLEYFIELD
, Logos. ‘
(Extrait de la SEMAINE RELIGIEUSE " de Montreal)
Arrivée de Mgr Emard
à ERCREDI soir, 8 juin, Mgr J, M. Emard, (E
faisait son entrée dans le sièg #9® de son diocèse, la jolie ville de Un train spécial amenait, Mgr l'archevêque de Montré
e épiscopal | Valleyfield, | Ë
avec le nouvel évêque,
al, Mgr Racine, évêque
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de Sherbrooke, Mgr Moreau, évêque de St-F yacinthe, Mgr Gravel, évêque de Nicolet, et un grand nombre de prêtres et d'amis qui avaient tenu à assister à la réception de Mgr Emard et à lui faire cortège. Mgr Sweeney, évêque de St-Jean, était arrivé à Valleyfield dans la journée,
Le maire de Valleyfield, M. J. Sullivan, et le marguillier en charge, M. Laberge, s'étaient rendus à Montréal, au devant de Monseigneur, avec plusieurs membres du comité de réception, pour lui présenter les hommages de leurs concitoyens et revenaient avec Sa Grandeur par le même train.
Nous voulons rappeler ici les principaux événements de ces fêtes empreintes d’un grand caractère religieux, et qui ont donné l’occasion aux habitants du diocèse de Valleyfield et à la population de cette ville, de prouver combien ils appréciaient l'insigne faveur que leur avait accordée le Souverain Pontife.
0 DOS pe
qu'ils évêqr On n'y at minée tions leurs transp un trè; Une au-dev par le :
M. l'ab pin et drale, e Sur 1 de Mgr
tien a.
EMARD 57 FH yacin- f.
n grand | LU à as- ff Se 11 ui faire
1, était Réception de Mgr Emard , et le
rendus
QE qui a surtout marqué cette réception, c’est l'unanimité et l'empressement avec lesquels tous les habitants ont témoigné le bonheur
rens et qu'ils éprouvaient à fêter l’arrivée de leur premier ‘ain. évêque.
ec plu-
our lui
évêne- On peut affirmer que si le ractère n'y aurait pas eu une
x habi- minée, Malgré la plu
temps l’eût permis, il seule maison qui ne fût illu-
ie, presque toutes les habita-
7: 4 ’ 2 " | lation tions étaient décorées de drapeaux, offrant avec
ciaient leurs façades ornées de
lanternes vénitiennes, de e Sou- transparents aux armes où au chiffre de l'évêque,
mo v
un très joli coup d'œil.
Une foule considérable
s'était portée à la gare, au-dev
ant des prélats qui, après par le maire, M. J. Sulliv M. l'abbé Santoire, curé
pin et Lippé, ses v
avoir été salnés Lf an, le comité de réception, de Valleyfield et MM. Tou- le icaires, se rendirent à la cathé- !
drale, escortés Par la fanfare de la ville. li
Sur le portail de l'église se détachait le chiffre ie)
de Mgr Emard, brillant de cet éclat incomparable
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que donne la lumière électrique, et illuminant ln vaste avenue qui y conduit,
La cathédrale paraissait plus grande encore avec son autel resplendissant de lumière, éclairant la nef décorée avec une simplicité de bon goût,
C’est au bruit des cloches qui avaient déjà annoncé l'arrivée du train spécial, que Mgr Emard, précédé de Monseigneur l'archevêque de Montréal, donnant sa bénédiction à la foule agenouillée, fit son entrée dans l'église, Après une courte prière au pied du maître-autel, les évêques prirent place dans des fauteuils rangés dans le chœur et regardant les fidèles.
M. le chanoine Archambeault, faisant fonction de notaire apostolique, lut alors les bulles du Souverain Pontife érigeant le nouveau diocèse de Val leyfield. Cette lecture terminée, Monseigneur l’archevêque monta au trône préparé du côté de l’épître, et Mgr Emard vint à ses genoux faire sa profession de foi, que les assistants et les fidèles écoutèrent debout : cérémonie pleine de grandeur dans sa simplicité,
Après cette solennelle déela ration, les deux éveques reprennent leurs sièges.
Je v tés du Grande:
mettre | premier
Nous publique
son siège de l'Egli la religio commenc
produit d
uminant la
mcore avec clairant la roût,
nt déjà angr Emard, * Montréal, ouillée, fit arte prière rent place Tr et regar-
fonction es du Souse de Val neur l’arle l'épiître, profession ‘coutèrent r dans sa
leux évé-
Adresse de M. le Maire de Valleyfeld et réponse de Mgr Emard
ce moment, le maire de
Valleyfield vient au nom de la
ville présenter à Mgr Emsrd l'adresse suivante :
4 Sa Grandeur Myr Joseph-Médard Emard, Premier
évéque de Valleyfielt.
Monseigneur,
Je viens, au nom de notr
6 jeune villo et des différ tés du nouveau diocèse
» Présenter no Grandeur, l'assurer de notre
ents com- 8 hommages À Votre
e dévouement, et lui pro.
mettre l’obéissance que des brebis respectueuse Premier pasteur,
sincèr 8 doivent à leur
Nous nous assoCions de tout cœur
au concert de louanges Publiques et privées qui salue |’
arrivée de Votre Grandeur torisées
à Vous parleront au nom tr les nombreux avantages que & pas de retirer de l’ordre de choses qui
aujourd'hui, Nous verron produit dans d’autres
son siège épiscopal. Des VOIX au de l'Eglise : elles feront ressor la religion ne manquer commence pour elle S ici «e qui s’est t ce que l’histoire nous
Parties du pays, e
J, M ÉMARD 5
rm eo LT
ENS me Sang ne 2
cree
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rapporte de la création de villes florissantes dans le vieux monde. La présence de l’évêque, la direction sage et éclairée qu'il im. prime à tous les esprits amènent les progrès dans l'ordre intellec tuel et civil, progrès auquel le commerce et l'industrie ne sauraient rester étrangers.
La nature, disons mieux, la divine Providence a, sans doute, admirablement prépuré les lieux pour l'existence de la paroisse Sainte-Cécile et du diocèse de Valleyfield ; mais ce que Votre Grandeur pout voir ici, ce que les étrangers peuvent regarder avec quelque admiration, nos magasins et nos manufactures, nos maisons d'éducation, notre église, votre cathédrale, Monseigneur, tout cela est né de l'union des intérêts religieux et des intérêts matériels s'aidant et se fécondant mutuellement,
Ces établissements et bien d'autres encore grandiront et se multiplieront dans un avenir assez rapproché, si nous savons développer nos ressources ‘"dustrielles et commerciales et met. tre en pratique les utiles leçons que Votre Grandeur voudra bien nous donner.
C’est pourquoi, Monseigneur, tous les citoyens de votre ville épiscopale et de ce diocèse, sans distinction de croyance et de nationalité, saluent dans l’arrivée de Votre Grandeur l'aurore d'une nouvelle ère d'activité et de prospérité. Vous êtes pour nous, non seulement l'envoyé de Dieu, mais encore le messager du progrès ; vous nous aiderez à marcher dans le bon chemin par vos sages conseils.
J. H. Suruivan, Maire.
R. S. Joron, Sec.-Trés.
Salaberry de Valleyfield, 8 juin 1892,
Moi
Je citoye inter]
Le sait le indus croissc remen
d'un é1 aussi | ment « peut êt Pieux « ble ne |
Je ne j'ai app Je n'ai c populat
Je vic
vous est
mes force.
eux monde, e qu'il imlre intellec
trio ne sau-
sans doute, la paroisse que Votre nt regarder nufactures, le, Monseiioux ot des lent,
ront et se ous Savons 1les et met:
eur voudra
votre ville \nce et de ur l'aurore êtes pour le messager
on chemin
, Maire.
oc.-Trés.
mes forces au bien êcre de v
OONSÉCRATION DE MGR J,
Nous sommes obligés Lee
de résumer la réponse de Monseigneur.
Monsieur le Maire,
Je veux vous remercier des citoyens de Valleyfield, interprète,
sentiments dont, au nom des
Vous venez de vous faire l'éloquent
Lo Saint-Siège, en fixant son choix sur
Valleyfield, connaissait les avantages de cette ville,
sa situation privilégiée, son » Sa prospérité rapide et susceptible d’'ac
Il n'ignorait point le concour
8 que doit nécossai rement apporter au progrès matériel dans cette région la er
industrie grandissante
croissement.
éation d'un évêché, Vous avez raison de l'en remercier ; mais il
aussi la foi et ln piété de ce ment
savait S populations que proclament hauteces monuments roligioux,
dont, à bon droit, votre cité peut être fière, ot il
a voulu donner satisfaction à
ces sentiments Pieux et en favoriser
le développement. Car, le ble ne peut exister, s’il n’est basé
Je ne suis point pour vous un étranger ; depuis le jour où J'ai appris le grand honneur qui m'était réservé, depuis ce jour
Je n'ai cessé d'avoir présents à la pensée Valleyfield et «
a pieuse population.
Je viens ici comme UD Pasteur, ot à ce titre, mon cœur
vous est ouvert et mon dévouement assuré.
J'Y viens aussi comme citoyen, prêt à concourir de toutes
otre ville.
M. HMARD 61
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Après la réponse de Monseigneur, les évéques " rendirent à l'évôché, devant lequel on avait dressé un arc de verdure des plus décoratifs, ot los prélats purent, du balcon, assister au feu d'artifice tiré sur le canal. Malgré la pluie, cette partie du programme de la fête n'a pas été une des moins réussies.
par u l'églis demie, permis res de d'être :
d'orgui
À di
(rain s]
ques _e
cathédr
Au pi vait con de Mer]
évêque (
éques se uit dressé S prélats e tiré sur ogramme
OONSÉORATION bn MGR J.
Le Sacro
“a du sacre, Dos ch)
abords de la cathédrale étaient
encombrés par une foule nombreuse,
quoique les portes de l'église ne dussent être Ouvertes qu'à dix heures et
très intelligentes dispo Permis de placer
demie, De sitions avaient tous les invités ot les propriétaires de bancs, et ce, dans un ordre parfait qui mérite d'être noté et fait honneur aux me
mbres du comité d'organisation e
t à M. le curé Santoire.
À dix heures et trois quarts, après l’
(rain spécial venu de Montréal, le cortège des évé-
arrivée du
ques et des prêtres fait Son entrée dans la cathédrale, Au premier rang, Mor |’
archevêque fabre, qui de- Valt consacrer
le nouvel élu, puis Mer Emard, suivi | 8 de Mer Racine évêque de Sherbrooke et Mer More
au évêque de St-Hyacinthe,
ses deux assistants : Mer
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HMYE lendemain avait lieu l'imposante cérémonie ql M
huit heures du matin, lex
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Cleary, archevêque de Kingston, Mgr Sweeney évêque de St-Jean (N.B.), Mgr Michaud, évêque élu, coadjuteur de Mgr de Buriington, Mgr Gravel, évêque de Nicolet, le Père abbé des Trappistes d'Oka, Dom Antoine, Mgr Marois, représentant le Cardinal de Québec, Mgr Routhier, vicaire général de Mgr l'archevêque d'Ottawa, Mur Gagnon, de l’archevêché de Québec, M. Gaboury, représentant de Mgr Harkins, évêque de Providence (E. U.)
Tous les ordres religieux de la province avaient des représentants : Sulpiciens, Pères Jésuites, Dominicains, Franciscains, Rédemptoristes, Trappistes, Oblats. Toutes nos communautés religieuses de femmes étaient également représentées,
Les membres du clergé étaient extrêmement nombreux, et, si nos renseignements sont exacts, on ne comptait pas moins de quatre cents prêtres. C’est assurément une des plus belles et des plus imposantes réunions que l’on ait vues.
Les évêques prirent place au chœur sur des sièges préparés à cet effet, au-dessous des trôrnes réservés à l’évêque consécrateur et à l’évêque consacré.
Monseigneur l'archevêque de Montréal, évêque
consécrateur, avait pour prêtre assistant M. le cha-
noine P. Lebleuc ; MM. P. N. Lussier, chanoine
honoraire de Montréal et P. Deguire, P. S.$., pour
diac l'offi celui porta les p Mgr X, Be classe de l’6 pelair P. Be:
thurif et Du
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diacres d'honneur : M. le chanoine Vaillant faisait
l'office de diacre . M.Champoux,curé deSt-Poly ’arpe, celui de sous-diacre M, E Callaghan, P. &, S., portait la croix de Monseigneur 1
les porte-attributs étaient les anciens élèves de
Mgr Emard. MM. J. Charette, A, Corbeil, E. Rochon. X. Bernard, R. P. Filiatrault, &, nn É classe de l'évêque, et le R. P.
‘archevêque
conirères de
Emard, O. M. [,, frère de l'élu, aCCoOMpagnaient les évêques comme chapelains. Les cérémoniaires étaient MM. L. Leduc, P. Beauchamp, W. C. Martin et J. A. Brosseau : le thuriféraire, M. Brasseur : les acolytes, MM. Viger et Ducharme,
On sait la pompe solennelle des cérémonies de l’'Egli brochure libéral
et le sens profond se Catholique. Grâce à une ement répandue, tous les fidè ont pu suivre et comprendre le des diverses scènes accomplies sous leurs yeux.
C’est d'abord la lec!ure c°s lettres nommant Mgr Emard 6v
les Caractère imposant
apostoliques que de Valleyfeld, lee frite par M. le chanoine A. Archambe
ture ault, remplis-
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sant les fonctions de notaire de l'évêque consécrateur.
Puis le serment prêté par Mgr Emard entre les mains de Mgr Fabre, longue formule relatant tous les devoirs et toutes les obligations de l’évêque.
L'examen vient ensuite et cette partie de la cérémonie est des plus imposantes. À toutes les prescriptions recommardées et signalées par l’évéque consécrateur, l'élu répond debout et tête-nue : * Je le veux ainsi de tout mon cœur. ”
Après ces trois cérémonies préliminaires, les deux évêques commencent à célébrer la messe, l'évêque consécrateur au grand autel, l'évêque élu à un autel plus petit placé à l'entrée du chœur, du côté de l'Evangile,
C'est à que l’on procède à la toilette du nouvel évêque, qu'on lui met les sandales, la croix pectorale et les vêtements sacrés ; «:r c'est un chevalier qu'on arme pour le plus glorieux des combats.
Avant de lire l'Evangile, on chante, pencant que l’évêque éln est à genoux, avec ses deux assistants, devant l’évêque consécrateur, les litanies des saints. puis on place sur les épaules de l'évèque élu le livre ouvert des Evangiles, et sous cette égide a lieu l'imposition des mains de la part de l'évêque consécrateur qui, en vertu du pouvoir qu'il tient de
Jésus-Christ lui-même, comme successeur direct des
Ap le $ ] vie tior “"Q San trac ave chez puis E:
le b tinu A] en 6]
dont
nsécra-
tre les nt tous jue.
de la tes les r l’évé-
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nt que stants, saints, lu le eide a vêque ent de et des
Apôtres, prononce ces grandes paroles : “ Recevez le Saint Esprit, ” et entonne le Veni Creator.
L'effet est très grand et vraiment solennel, Puis, viennent successivement l’onction de la tête, l’onction des Mains, souvenir de l'Ancien Testament : “ Que l'huile sainte consacre ces mains, comme Samuel sacra David roi et prophète : ” Ja remise ou tradition de l'anneau, et enfin des saints Evangiles, avec ces mots : “ Recevez l'Evangile, allez, préchez au peuple qui vous est confié : Dieu est assez Puissant pour augmenter en vous sa grâce. ”
Et alors Mer Fabre, évêque Consécrateur, donne le baiser de paix au nouvel élu, puis la messe continue.
Après l'Evangile M. le chanoine Bruchési monte en chaire et prononce le seTmon suivant dont nous donnons le texte complet,
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Sermon prononcé par M. le chanoine Bruchési à la cérémonie de la
consécration de Mgr Emard
Pasce agnos meos, pasce oves meas.
’ais mes agneaux, pais mes brebis.
(S. Jean, ch. XXI, v. 16, 12).
Messeigneurs (l),
| milieu de l’auguste cérémonie qui vous donne un Ÿ 5 Q
nouveau fr're dans l’épiscopat, je viens placer une
® humble paroie de vénération pour votre caractère sacré et de vœux sincères pour celui qui, de nos rangs, va prendre place à vos côtés, parmi les princes de l'Église.
Mes Frèes, ce qui se passe en ce mcinent, ne 7ous faitil pas songer à la scène touchante et sublime à la fois où
(1) Nos Seigneurs Les archevêques de Montréal et de Kingston ; Nos Seigneurs les évêques Ge St-Jean, N B., de St-Hvyacinthe, de Sherbrooke, de Nicolet, et Mgr Michaud, évêque élu, coadjuteur de Monseigneur l'évèque de Burlington.
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Jésus-Christ constitua un de ses Apôtres pasteur de l'Église universelle ?
C'était sur les bords du lac de Tibériade. Pour la troisième fois, après sa résurrection, le Sauveur se manifestait à ses disciples. Il interroge Pierre : « Simon, fils de Jean, m'aimes-tu plus que Ceux-ci ? Dis, m'aimes-tu ? M’aimestu... ?» A cette question tombée trois fois des lèvres de son Maître, Pierre fait trois fois la même réponse, venue, on le sent, du fond de son Cœur : « Seigneur, oui, je vous aime ; vous savez tout, vous savez que je vous aime. » Et Jésus, de reprendre : « Pais mes agneaux, pais mes brebis : » ses agneaux et ses brebis, tout le troupeau dont il est le pasteur etqu'il vient de racheter au prix de son sang. Ce troupeau Chéri, il va le quitter bientôt. Sans doute, du haut des cieux, il veillera sur lui, il lui continuera sa protection et ses bienfaits ; que dis-je ? il a trouvé le moyen d’être lui-même, à jamais, sa nourriture, par l'institution de sa divine Eucharistie, mais ce n’est pas tout. Connaissant ses besoins, sa faiblesse el ses misères, il veut lui laisser ici-bas un guide visible, un chef qui le protège et le défende, en son nom et à sa place ; c'est ce qu'il fait. Il prend donc ce Pauvre pêcheur qui, tout à l'heure, dans une barque ne pensait qu’à sa pêche et à ses filets ; il fait passer dans son cœur toute la sollicitude, toute la tendresse, tout le dévouement du sien, et lui léguant en même temps sa souveraine puissance ; «Je te laisse mon troupeau, lui dit-il, sois Pasteur, ô mor Apôtre ; agneaux et brebis, c’est-à-dire tous les hommes sans exception, vont passer sous ta houlette : dévoue-toi sans
AE ET RSESS
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cesse ; jusqu'à la fatigue, jusqu'à la mort, s’il le faut ; instruits, dirige, reprends, console, fortifie ; pasce agnos meos, pasce OvES Mmeas.
Ainsi est établi le Pasteur par excellence, le représentant immédiat sur terre de Celui qui a dit : « Je suis le bon Pasteur ; le bon Pasteur donne sa vie pour ses brebis. » (1) Mais Pierre n’est pas seul chargé du. troupeau du Christ ; d’autres partagerontses sollicitudes et ses travaux ; d'autres, seront investis aussi d’une mission divine, ceux-là mômes à qui le Seigneur a dit : « Allez, instruisez, portez partout la bonne nouvelle, baptisez et prêchez ; (2) vous êtes la lumière du monde ; (3) comme mon Père m'a envoyé, je vous envoie. (4) J'ai nommé les Apôtres ; je vous ai nommés, vous tous, Messeigneurs, nos Pasteurs et nos Pères, car à vous aussi s’est un jour fait entendre la parole divine : « Pais mes agneaux, pais mes brebis ; Pasce agnos meos, pasce oves meas.
Je suis bien que vous répondez avec le grand saint Augustin : « Sub illo Pastore vobiscum oves sumus, sub illo uno magistro, in hac scholä, vobissum condiscipuli sumus ; par rapport à Pierre, comme vous et avec vous, nous sommes des brebis ; sous ce maître infaillible, comme vous, et avec vous, nous sommes des disciples ; » mais dites aussi avec lui, pendant que nous nous inclinons
(1) S. Jean, ch. xiv, 2.
(%) S. Matth., ch, xxviii, 19.
(3) S. Matth,, ch. V., 44,
(4) S. Jean, ch. xx, 21.
sous sum P:
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UT
le faut ;
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‘epréseny) suis le ses brepeau du IravVAaUX ; , ceux-là z, portez (2) vous ’ère m'a itres ; je Pasteurs entendre brebis ;
id saint , Sub illo SUMUS ; us, Nous comme ;, » Mais
nclinons
sous votre main bénissante : « Tanquam vobis pastores SUMUS ; lanquam vobis ex hoc loco doctores sumus. »
Pasteurs et Docteurs, vous l’êtes, Messeigneurs, et de par Dien : Sous Pierre, mais avec Pierre, vous êtes l'Eglise qui enseigne, qui commande, qui interprète et qui juge ; telle est la hiérarchie fixée par Jésus-Christ, et nulle puissance humaine ne la saurait briser.
« Simon peut mourir, a dit Pie IX, Pierre ne meurt jamais. » Laissez-moi ajouter : un apôtre peut mourir, un évêque peut mourir ; ils sont morts Tite, Timothée et les autres premiers pasteurs de l'Eglise naissante ; ils sont morts les Chrysostôme, les Ambroise, les Augustin, mais l’épiscopat est immortel. Il a traversé les siècles, se moquant du glaive des bourreaux, et des attaques de l’hérésie, et il est ainsi arrivé jusqu’à nous, fort, respecté, comme aux premiers âges.
Ce que le Christ a fondé, il l’a fondé pour toujours.
Puisque son Eglise doit durer jusqu’à la tin des temps, toujours il y aura des pasteurs pour continuer son œuvre. Comment cela ? Ecoutez : ses apôtres, héritiers de sa puissance, choisiront à leur tour des disciples, comme ils ont'été choisis ; ils leur parleront comme Jésus leur a parlé ; ils imposeront sur eux leurs mains consacrées et fécondes, (1) et ils en feront des Pasteurs qui, eux-mêmes, transmeltront à d’autres les augustes prérogatives qu’ils auront reçues.
Entendez-vous Paul faisant ses adieux à sa chère Eglise
(1) IT Tim. ch. 1, v. 6.
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d’Ephèse qu’il ne doit plus revoir ? Est-elle sans chef la rité ? Est-il sans pasteur le troupeau ? Non, non; ils sont auprès de l’apôtre, les chefs et les pasteurs vénérables, et Paul leur rappelle que ce n’est pas de l’homme, mais de Dieu qu'ils tiennent leur mission. « Soyez attentifs à vous et à tout le troupeau sur lequel l’Esprit-Saint vous a établis évèques pour gouverner l'Eglise de Dieu (1). »
L'Evangile a été annoncé en Crète, et Paul est allé prêcher sur d’autres plages ; Mais avant de partir, il y a mis un évêque : « Si je l'ai laissé en Crète, écrit-il à Tite, c’est pour établir les choses qui manquent et constituer des prêtres dans chaque ville,ainsi que je te l’ai prescrit (2). » Pierre aussi fait ses adieux au troupeau dont il a la garde : tout va-t-il finir avec lui ? Ne le croyez point : « J’ai la certitude, dit-il, que la démolition du temple de mon âme est prochaine ; mais j'aurai soin qu'après ma mort, ces instructions vous soient souvent renouvelées (3). »
Ce que saint Pierre a fait pour Rome et Antioche ; saint Paul en Crète, à Ephèse et dans les autres eglises qu’il avait fondées, n’en doutons pas, Saint Jacques, saint Thomas, saint André, saint Barthélemi et les autres l'ont fait sur les terres qu’ils avaient conquises à la foi.
Il me semble les voir, choisissant parmi les nouveaux chrétiens et leurs ardents disciples, les plus généreux et les plus vaillants, leur parlant de sacrifice, de souffrance,
({) Act. ch. XX, v. 98.
(2?) Ep. à Tite, ch. I, v, 5.
(3) ? Pet, ch. 1, v. 15,
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d'abnégation, de martyre, et leur
disant en leur imposan!
les mains :
« Pasce agnos, pasce oves. »
La souffrance et la persécution, pouvaient-ils n’en pas parler, eux à qui le Maitre les avait si cl
airement prophétisées ? Pouvait-il n’en pas par
ler, lui surtout, l'Apôtre converti sur le chemin de Damas, dont Jésus-Christ avait dit : « Cet homme m'est un vase d'élection pour porter
mon nom devant les Gentils, les rois et les enfants d'Israël :
aussi, je lui montrerai combien il devra souffrir à cause
de moi (1). »
Pasce agnos, pasce oves ! Elle
n’a cessé de retentir la par: sainte :
à l’ère apostolique,aux jours des persécuons sanglantes, dans les ch combes, en plein soleil, d gloire, à l'heure en Occident, au
ambres funéraires des cata.
ans les temps de triomphe et de des déchirements pénibles, en Orient et
midi et au septentrion, partout il s’est trouvé des bouches consacrées pour
mes de vertu, de force et de science p faire la règle de toute leur vie.
Or, après avoir été gouver siècles, après avoir été pend eux, sanctifié par eux, osaient contester l'i
la dire et des homour la recevoireten
né par eux pendant quinze ant quinze siècles instruit par le monde entendit des voix qui nstitution divine de l’épiscopat. Il était trop tard, et l'Evangile et la Tradition 6
taient trop clairs Le concile de Trente parla :
“Anathème à qui nie la sainte hiérarchie de l'Eglise ! Anathème à qui préteud que la création des évêques est une invention humaine.» Conti-
ns
(1) Act. ch, IX, v. 15, (6;
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nuez donc votre œuvre d'enseignement et de zèle, Ô pères, Ô pasteurs ! le Maître est avec vous pour vous redire toujours : Sicut misit me Pater, et ego mitto vos. Pasce agnos
micos, pasCe OUCS MCAS.
Aujourd’hui, Dieu prend un de ses fils, prêtre et pasteur déjà, pour en faire dans son Église un prêtre et un pasteur parfait. Ce fils, quel est.il ? Ai-je besoin de vous le dire, mes Frères ? Né de parents profondément chrétiens, qui ont si bien mérité du sanctuaire et âu cloître par le don qu'ils leur ont fait de plusieurs de leurs enfants, il a été initié aux sciences profanes et sacrées dans deux séminaires qui peuvent, à bon droit, se glorifier des hommes qu'ils ont formés pour l'Eglise et la patrie, (1) Puis, revêtu du caractère sacerdotal, il reçut bientôt du ciel une grande faveur et une grande grâce : celle d’aller vivre pendant quelques années à Rome, dans la compagnie des plus illustres maîtres (2) et au milieu du souvenir des saints. Là, il se préparait, sans le savoir, dans l'étude et la prière, à sa carrière future. Il revint dans son diocèse après avoir conquis les palmes du doctorat. Ce qu’il a été plus tard
(1) Le Séminaire de Ste-Thérèse et le Petit Séminaire de Montréal.
(2) Les RR. PP. Palmieri et Mazzella, de la Compagnie de Jésus, professeurs au Collège Romain ; De Angelis et Santi, professeurs au Séminaire de l’Apolinaire.
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Montréal.
_de Jésus, »sseurs au
dans le saint ministère ou dans les labeurs de l tration diocésaine, À laquelle il prit une part active, vous le savez, Mgr l'Archevêque de Montréal lui-même vous l'a dit, en des termes que je me plais à citer, parce qu'ils sont pour le nouveau prélat le témoignage le plus honorable et le plus doux à la fois. « Nous voyons avec regret s'éloigner le prêtre zélé qui, pendant les onze années passées avec Nans, n’a ceseé de Nous donner d de son intatigable dévouement (.»
C’est donc de cette maison, où, pend eut sous les veux cette belle
adminis-
es preuves
ant longtemps, il devise d’un gouvernement pastoral : « Dans la foi et la douces, in fide et lenitate (2), qu'il part pour devenir votre père. Ne l’ovblions pas, Mes Frères, ici Jésus-Christ est tout ; c’est lui qui parle et qui agit ; C'est lui qui dit à son élu : « Tu m'aimes mon fils, Diligis me ? Eh bien !
j'ai un troupeau dont je vais te confier la garde :
pais mes agneaux, pais mes brebis :
pasce aqnos Mmeos, pasce oves meas. »
Ce troupeau aimé de Dieu, c’est vous pieux fidè diocèse de V
les du alleyfeld, c’est vous, prêtres zélés que votre Archevêque, dans de touchants adie Sa COnsolation et sa gloire ; de ce collège de Rig
ux, appelait naguère c’est vous, maîtres et élèves aud qui rappelle un non toujours si cher à nos cœurs ; (3j c’est vous, vierges du Seigneur,
(1) Lettre pastorale de Monseigneur l’archevôque de Montréal, 11 mai 1892,
(2?) Devise de Mgr Fabre, archevêque de Montréal.
(3) Collège Bourget.
vouées à l'instruction de la jeunesse ou au soulagement des indigents et des malades ; c'est vous tous, grands et petits, riches et pauvres ; pauvres et petits surtout, c'est vous que le Maître désigne : Pasce agnos meos, pasce oves meas.
Je vous vois tous ici représentés, et bientôt votre Pas. teur passera au milieu de vous pour vous bénir.
La première bénédiction de son cœur, il ja doit à ce père et à cette mère vénérables dont il est l'honneur et que la foi va faire incliner devant lui, comme s’inclina Jacob devant lu dignité de son fils Joseph ; il La doit à toute sa bien-aimée famille, réunie au pied de ces autels, et témoin de sa consécration ; mais À vous ensuite, mes Frères, de recevoir par ses mains les faveurs célestes.
Saint Jérôme nous rapporte que les peuples accueillaient parfois leurs évêques par l’Hosanna qui acclama Jésus entrant triomphalement à Jérusalem (1). Vous aussi, mes Frères, laissez votre foi chanter l'hymne de la vénération et de lallégresse : Hosanna ! hosanna ! C'est le représentant du Seigneur qui vient : Benedictus qui venil in nomine Domini !
C’est bien un Pasteur : il porte la houlette d’or, emblème de sun autorité, et du dévouement qui doit remplir son âme. C’est un Epoux qui unit sa destinée à celle de votre jeune Eglise : à son doigt brille anneau, symbole de l’union mystique et de l'amour fidèle, C’est un Doc. teur : l'Evangile a été posé tout ouvert sur sa tête et sur
(t) In. Matth., XXI,
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prêcher au peuple qui vous est confié. , däus toute sa majesté : le cansécrateur de compléter en lui 1
gloire. C’est un athlète et un chevalier, vérité et le protecteur de la vertu
comprenez-le au gantelet bénit qui couvre
ses mains, et à la miître « cas que de défense et de salut (1) » qui orne Voilà l’évêque :
sa tête,
(A lui, dit le Pontifical, appartient de juger, d'interpréter, de consacrer, d’ordonner, de baptiser, de confirmer. » Ah ! qu’il est puissant, et que son ministère est sublime ! Encore une fois, Hosanna ! Hosanna !
Béni soit celui qüi vient au nom du Seigneur ! Benedictus (ur venit in nomine Domini !
Mais, mes Frères, plus haute est la dignité, plus grands äussi sont les devoirs qui y répondent. Ces devoirs, saint Paul les à consignés dans des Epîtres qui sont restées le plus beau code des Evêques ; 1 rglise les rappelle au prélat qu’elle consacre, et l'histoire de l’épiscopat, depuis son origine, nous en fait voir le merveilleux accomplissement. CI faut, dit l’Apôtre que l’évêque soit irrépréhensible, et que sa réputation soit sans tache ; que dans sa vie, sa
(1) Paroles du Pontitical.
et on lui à dit, en le lui remettant : « Allez C’est le Prêtre a demandé à Dieu à Somme de sa puissance et de sa
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foi, sa charité et sa chasteté, il soit l'exemple des
© O mon fils, écrivait il À Timothée, applique: 1 lecture des saintes Lettres ; garde lu dépôt, lait su d'un évangéliste, combats le bon combat. » « Pour tin, disait il À Tite, ensegne ce qui est conforme à !: ; doctrine ; erseigne les vieillards et les Jeunes gens ; sois en toutes choses un modèle de vonnes œuvres. »
Jésus-Christ l'a dit : «I sera demandé beaucoup à ce lui qui aura beaucoup reçu (1, » Mais, grâces à Dieu, ces recommandations solennelles n'ont pas été vaines, et nous pouvons rendre aux évêques de tous les âges ce témoi Huage que nos adversaires eux-mômes ne contrediront pas ; les premiers À l'honneur, ils ont 6t6 les premiers au travail et À la peine, et c'est par milliers que l'Eglise Les a inserits au calendrier de ses saints.
Où les a entendus avec les Ignace défendre flôrement la lot devant les Côsars, et saluer par des chants de fôte los horribles supplices auxquels ils étaient condamnés. « Je suis le froment du Christ pour être moulu par les dents des bôtes et devenir un pain pur.» Aux préfets orgueilleux qui croyaient les ébranler en L:s menaçant de la mort, ils disaient avec les Ambroise : « Si vous vous comportez en spadassins, je me comporterai en évêque, c'e c'est aux évêques à faire la loi aux empereurs, et non aux empe reurs À faire la loi aux évôques. »
Comme les Chrysostôme, ils ont combattu l'hérésie,
féiri le vice, condamné l'orgueil et le luxe, avec une
(H)S, Luce, ch, XIE, v. 46
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parce que le ciel seul était leur
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‘omme les Augustin, on les a Vus travaillant au milieu de leur rude tpostolat, dans des voilles prolongées, et jus que sur leur lit de mort, pour
composer des ouvrages qui
ont survécu au temps. On les à entendus se proclamer
es
heureux de mourir pauvres, après avoir tout donné, et
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Oui, hoinmes de science, de role, de vertu, les évû. ques ont été tout cela.
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ec les C 2h: arles Borro mée : «C'est quand il s'agit de mourir,
se rappeler qu'il est Le prennier, »
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(1) «Jde vous rends grâces mon Dieu, de ce qu'il ne me reste qu'un
J'aie trouvé 4000 livres d'or >xXundrie.» (S. Jean l'Aumônier)
on ordinalion, dans la maison épiscopale d'Al
étrangère
80 ÉREOTIC:! DU DIOCÈSE DE VALLEYFIELD
vertus ; Plessis, l’intrépide défenseur de nos saintes liber- 2 tés ; Bourget. l’homme fort, zélé, charitable et puissant un: op en œuvres ; — je ne cite que quelques noms et ne parle Ye que des morts, -- vous pouvez désormais les saluer com- Pape | me vos illustres ancêtres : inspice et fac secundum exem. vatica plar (1). be et not de Ro IV Vive | transp( mes q coulère Monseigneur, je dois à une amitié vieille déjà de vingt- battre cinq ans, d’avoir été appelé à porter la parole dans cette pendan circonstance solennelle et devant cette vénérable assem- nan: blée. D’autres lauraient pu faire avec plus d’autvrité ; je bia lai fait avec bonheur, bénissant, dans mon âme, le Très parlé, à Haut qui glcvifie mon frère en l’élevant parmi les chefs saiblé de son puuple. « dilecte Vous souverez-vous, Monseigneur, de nos belles an- mise de nées passées dans la Ville Eternelle, de nos pèlerinages vie de ji aux tombeaux des martyrs et aux chambres des saints, de patern; nos promenades au milieu des vieilles et fortes ruines Soyez du Forum, de nos études poursuivies jusque sous les Pape et grands arbres des villas romaines ? Jours heureux, inou- antour bliables jours ! Mais, pour moi, un souvenir domine tous Vivez lo ces souvenirs.
(1) M.E (1) Exod., ch. XX V, v. 40. à Reme.
. : + RP Fer N “AU ï
tes liber- , puissant ne parle uer Comum exem.
de vingtans cette le assemurité ; je , le Très les cheîs
elles anlerinages saints, de es ruines sous les 1X, inouline tous
Après le grand deuil qui avait suivi la mort de Pie IX,
un cri de joie venait de retentir d’un bout à l’
autre de la ville :
« Gloire à Dieu ! le Pape est élu, nous avoas un Pape !» Le peuple s'était porté en toule vers la basilique vaticane, et nous y étions entrés, anxieux, dans l'espoir de contempler l'élu du Seigneur. Les heures s'écoulaient, et nous attendions toujours. Enfin, il parut pour donner de Rome sa bénédiction à l'univers. « Vive Léon XIII ! Vive le Pape ! Vive le successeur de Pierre ! » Quels transports, quel enthousiasme chez les trente mille hommes qui se pressaient dans le temple ! quelles larmes coulèrent alors de nos yeux, et quelle émotion sainte fit battre nos cœurs ! Qui vous eût dit alors, Monseigneur, pendant que vous l’acclamiez, que ce même Pontife tournerait un jour ses regards vers vous, et vous confierait une si belle partie de son immense troupeau ? Oui, il a parlé, il vous a fait pasteur ‘ans ces champs fertiles et ces paisibles vallées ; il vous a nommé son bien-aimé fils « dilecte Fili,» et je sais qu'aujourd'hui même, par l’entremise de celui qui a tenu une si grande place dans votre vie de jeune homme et de prêtre (1), il vousenvoie sa plus paternélle bénédiction.
Soyez donc béni, cher et vénéré Seigneur, béni du Pape et de Dieu, vous qui, désormais, allez répandre autour de vous tant de bénédictions et tant de grâces. Vivez longtemps, entouré de cette sympathie dont vous
(1) M. Palin d'Abonville, P. S. S., supérieur du Collège Canadien à Rome.
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vrnez de recevoir de si nombreux et de si touchants té. moignages. Que Marie, la Reine des Apôtres, veille sur vous, vous protège et vous guide, et que le Seigneur vous rende fort, pour porter toujours sans fléchir ce grand honneur et ce grand fardeau !
que co pains e
par des touchar jadis, r au min.
A la
| donnée N bénit l:
il place alors a conduit chœur d pastoral solennel] Puis 1
EN
hants té.
eille sur eur vous and hon-
Fe F3
Suite de la cérémonie du sacre
Mgr Emard vient déposer aux pieds de l'évéque consécrateur, deux flambeaux allumés, deux pains et deux barils de vin. Ces offrandes, portées par des prêtres assistants, rappellent l’ancienne et
touchante coutume des premiers chrétiens qui,
jadis, remettaient devant l'autel les dons destinés
au ministre du culte.
À la fin de la messe, lorsque la bénédiction a été donnée aux fidèles par l'évêq ue consécrateur, celui-ci bénit la mître et les gants du nouvel # 7êque, puis il place la mître sur la {äte de l’évêque consacré, et alors a lieu l’intronisstion. Mgr Fabr:, sans mître, conduit Mgr Emard au trône qui est r'acé dans le chœur du côté de l'Evangile, et {11 met l+ bâton pastoral à la main gauche en entonnant le chant soleune] du “ Te Deum. ”
Puis le nouvel é;éque, qui est maintenant revêtu
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de la plénitude du sacerdoce, descend, mître en tête, la crosse à la main, les degrés du trône, donnant, pour la première fois, la bénédiction à toute l'assistance à genoux devant lui, et pendant que le chœur chante l'hymne de gloire, il parcourt l'église, appelant sur tous les bénédictions du Seigneur ; et, sortent sur le perron de la cathédrale où se presse la foule qui n’a pu pénétrer dans le temple, il la bénit solennellement.
Grand spectacle qui émeut tous les cœurs et fait couler bien des larmes !
Au premier rang de la grande allée de l'église, quatre sièges avaient été réservés pour les membres les plus proches de la famille de Mgr Emard : son digne père, sa digne mère, son frère M. J. U. Emard et son beau-frère M. Mercille. En revenant, Monsei-
gnerr s'arrête près d'eux et, avec une émotion bien
{y comprendre et Partagée par tous ceux qui ë ‘nt Sa Grandeur, Elle leur donne son anneau
à baiser, en invoquant pour ces chers témoins de son élévation les faveurs célestes.
Près de lui encore se trouvait, parmi les prêtres qui l’assistaient, un père Oblat, ayant un double titre à son affection : son frère ; dans une des tribunes élevées près du chœur, priaient, les yeux voilés de larmes, trois religieuses des Saints Noms de Jésus et de Marie, ses trois sœurs. Quelle sainte Jjuse Aevyait
remplir les cœurs de cette belle famille bénie de Dieu.
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Adresse du clergé du diocèse de Valleyfeld à Mgr Emard et réponse de
Monseigneur
WS'EST à ce moment que M. l'abbé Demers, curé de la paroisse d'Ormstown, présente à Mon-
seigneur, au nom du clergé du diocèse de Valleyfield, l'adresse suivante :
Monseigneur,
Je me déclare impuissant à exprimer les sentiments de joie, d'admiration, d'espérance dont sont animés mes vénérés collègues et tous les bons catholiques du nouveau diocèse de Valleyfield, en vous voyant paraître au milieu d’eux, et en vous souhaitant la plus cordiale bienvenue.
Le jour qui nous éclaire est pour nous un jour de bonheur. Et comment ne pas se réjouir, quand on voit élevé à la dignité épiscopale un prêtre éminent en piété, en doctrine, un prêtre chez lequel l'éclat de la science est rehaussé par une modestie
parfaite, par la douceur et le charme de ses manières, pai les
plus dé rendons de Mon naissanc Romain.
dies qua Mons:
nouveau bieu sig ne nous C’est voi aux des question Sentinel Mouse dans vot nous ré( de vos ar seconder cherons € évêque, € dont par être unis au bois si devienne fondues e Nous trav bonheur,
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plus délicates et les plus exquises qualités du cœur ? Aussi rendons-nous grâce à l'épiscopat de la province ecclésiastique de Montréal qui a fixé son choix sur vous ; aussi, notre reconnaissance ren:)nte-t-elle jusqu’au trône auguste du Pontife Romain. Nous pouvons donc nous écrier aujourd’hui ; Hæse dies quam fecit Dominus exultemus et lætemur in et.
Monseigneur, devant marcher à la tôte du clergé de ce nouveau diocèse, vous avez inscrit sur votre drapeau les paroles bieu significatives : « Video ut Jfaciam. » Video : votre nom ne nous dit-il pas que vous êtes devenu la sentinelle de Dieu ? C'est vous qui serez chargé de répondre à l'ange qui préside aux destinées de l'Eglise de Valleyfield, de répondre à la question faite chaque matin, sur les hauteurs de l'éternité : Sentinelle, qu’avez-vous aperçu ?
Mouseigneur, vous verrez tout ce qu'il y aura à faire de bien dans votre diocèse, et nous, votre clergé et vos collaborateurs, nous réclamons notre part dans l'exécution de ces paroles de vos armoiries, Cut faciam. » Nous nous empresserons de seconder toutes vos vues et toutes vos entreprises. Nous marcherons en accord avec les pensées et les sentiments de notre évêque, et nous nous efforcerons de réaliser la douce harmonie dont parle saint Ignace, quand il dit que les prêtres doivent être unis à leurs évêques, comme les cordes d’une harpe le sont au bois sur lequel elles doivent vibrer, afin que chaque Église devienne comme un seul cœur, où toutes les voix et les âmes fondues ensembles, présentent dans l'unité une mélodie divine. Nous travaillerons, Monseigneur, et constamment, à faire votre bonheur, à alléger le lourd fardeau que vous avez accepté poux
le bien des âmes, par notre profonde vénération pour votre per-
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sonne, notre ponctuelle exactitude à exécuter vos ordonnances et notre zèle généreux à vous seconder dans toutes vos entreprises.
Monseigneur, tout le clergé et tous les fidèles du diocèse de Valleyfield s'unissent à ma voix pour vous répéter, dans l'enthousiasme de leur joie, ces paroles de la sainte liturgie : 4d multos et felices annos ! Vivez de longues années pour le bien du troupeau confié à vos soins et pour la gloire et le bonheur de l'Eglise de Ste-Cécile de Valleyfield. Ad mullos et felices
annos.
Monseigneur, malgré la fatigue causée par les émotions qu’il avait éprouvées pendant la longue cérémonie du sacre, voulut répondre de suite à son clergé, Voici sa réponse :
Monsieur le curé,
Je suis profondément touché des sentiments que vous venez d'exprimer dans un langage si sacerdotal, en votre nom et au nom de tous les prêtres du diocèse de Valleyfield. Ce témoignage de sympathie ne me surprend point, cependant. Depuis que la nouvelle de mon élection vous est connue, tous vous m'avez prouvé, à diverses reprises, et de bien des manières, que je pouvais compter sur votre concours le plus actif et le plus dévoué. Vous avez donné à cette pensée une forme admirable,
en vous unissant tous ensemble, pour ériger à votre évêque,
dans & dont + D'ai temps le zèle pastor avez & que vo voir @ Dieu 1 les mê Pou OCCasio et pou ment € récipro tient de existent nos el.
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dans son église cathédrale, ce trône qui dont vous voulez être l'appui fidèle,
D'ailleurs, je vous connais depuis longtemps ; temps, vous voyant à l’œuvre
symbolise l'autorité,
depuis long- » J'ai pu apprécier, non seulement le zèle que vous déployez dans l’exercice de votre ministère
pastoral, mais encore le respect, la docilité, l'affection ont vous
avez sans cesse entouré notre vénéré archevêque ; et je sais
que votre piété, oubliant l'indignité personnelle et ne voul voir
ant en moi que l’évêque, envoyé par l'Eglise de la part de Dieu lui-même, suffira pour vous faire continuer
à mon égard les mêmes procédés.
Pour moi, monsieur le curé, je suis heureux de saisir cette
occasion pour vous le dire solennellement : j apporte pour vous
et pour chacun de vous un cœur rempli d'amour, de dévoue ment et de confiance. Oui, de confiance, fide mutuä, confiance réciproque. Vous m'avez donné la vôtre, la mienne vous appartient de même, et, à partir de ce jour, le premier de mon existence épiscopale, mon désir le plus ardent e
st que toutes nos elations soient marquées à ce cachet par
ticulier de confiance mutuelle qui fait que l'évêque compte un ami véritable dans chacun de ses prêtres.
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Adresse du clergé du diocèse de Valleyñeld à Monseigneur l'archevêque
de Montréal et réponse de Sa Grandeur
S ce moment, M. J. Desmarais, vicaire forain de @ St-Louis de Gonzague, lit à Monseigneur l’ar-
chevêque de Montréal l'adresse suivante :
Monseigneur,
Depuis que nous avons appris le grand honneur conféré à l’un des nôtres par Sa Sainteté Léon XIII, nous étions anxieux de l’acclamer. Nous avions hâte de lui prouver que nous étions fiers et heureux que le chef de l'Eglise eût donné un champ plus vaste à son intelligence, une moisson plus diyne de son zèle et de son dévouement à la cause de l'Eglise.
Mais à présent nous comprenons que même les plus beaux jours ont leurs tristesses. Avant même que du cœur de vos enfants s'échappe le triste mot : adieu, Votre cœur d’évêque et
de père, Monseigneur, l'avait prononcé.
Oui
ce mo cepen DOUS }
Mor cœur de leu difficil nel, po pour q vos œu éclairé,
Agré inaltér:
A ec ditàf
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Oui, adieu ! Quel est « ‘qui n'a pas connu tout ce que se mot renferme d’amertume, d'angoisses et de douleurs. Et cependant, aujourd’hui, au moment où il est sur nos lèvres, il nous paraît encore plus amer et plus touchant.
Monseigneur, s0yez assuré que, du cœur de vos enfants, du
ii ont essayé, dans la limite de leurs forces et de leurs capacités, de re
cœur de ceux
ndre votre tâche moins lourde et moins difficile, une prière constante montera vers le trône de l'Éter-
nel, pour le bonheur et la conservation de Votre Grandeur, et
pour que les bénédictions de Dieu continuent à descendre sur
VOS Œuvres, qui proclament si hautement votre esprit sage et
éclairé, et qui sont la gloire de notre province.
Agréez, Monseigneur, l'assurance du souvenir profond et
inaltérable que conserveront de vos bontés
LES PRÊTRES DU DIocùsE DE VALLEYFIELD.
À cette adresse, Monseigneur l'archevêque répondit à peu près en ces termes :
« Les regrets que vous venez d'exprimer si éloquemment, au
nom des prêtres du nouveau diocèse de Valleyfield, je les res-
sens moi-même, et si vous m’assurez que mon souvenir ::stera
que je éet de respect pour Votre pasteur, votre dévouement pour les grands intérêts dont vous avez la garde.
au milieu de vous, je puis de mon côté, vous dire L1 n'oublierai jamais votre esprit de foi, de docilit
Rapportez sur votre nouvel évêque l’affection et la sympa-
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thie que vous avez bien voulu me donner pendant dix-neuf ans il en est digne à tous égards, et ma consolation en ces heures de séparations, est de vous savoir confié à la direction d’un évêque dont j'ai pu, pendant plus de onze années, apprécier les qualités comme administrateur, et les vertus comme
prêtre.
En entendant la touchante réponse de Monseigneur l'archevêque de Montréal, nous nous rappelions ies paroles de l’apôtre S. Paul, envoyant son cher disciple Timothée aux fidèles de Corinthe : “ Je vous envoie Timothée, un fils qui m'est bien cher ; il sera fidèle dans ‘le Seigneur et vous conduira dans
les voies que je vous ai indiquées et qui sont celles de Notre-Seigneur Jésus-Christ. ”
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MPORSQUE la cérémonie du sacre eut pris fin ainsi % que la lecture des adresses, le cortège des : évêques se reforma Pour se rendre au couvent des sœurs des Saints Noms de Jésus et de Marie. C’est là que l'hospitalité la plus empressée avait été offerte à sa grandeur Monseigneur l’archevèque et eux évêques qui assistaient Mgr Emard dans cette belle journée, Sur le Parcours du cortège la foule inclinée recevait avec bonheur les bénédictions des prélats. Le Spectacle qu'offrait cette imposante procession était bien fait pour impressionner l'assistance nomb: use qui se pressait sur son passage.
Du couvent des sœurs des Saints Noms de J ésus et de Marie les Evêques se rendirent en Voiture à la tente dressée sur la Promenade plantée d'arbres qui doit faire un Parc public et se trouve près de la gare, à l’entrée de Valleyfeld.
Sous cette tente, très-biea décorée par les soins du
comité d'organisation, était servi le diner, préparé pour 600 convives. Une grande table destinée aux prélats et aux personnages les plus marquants occupait le fond de la tente, et dominait un peu les sept autres tables placées perpendiculairement et chacune de 80 couverts. La tente était supportée par 85 colonnettes ornées de guirlandes, et chacune d'elles portait le nom d’une paroisse du nouveau diocèse, associant ainsi chaque localité à la fête célébrée à Valieyfield en l'honneur de son premier évêque.
Le service du diner, dont le mérite de la préparation revient aux sœurs de la Providence (1), a été admirablement fait par les dames de la ville.
Le comité d'organisation des citoyens de Valleyfield a droit aux plus grands éloges pour la prévoyance intelligente, et l’urbanité gracieuse ave: lesquelles a été rempli le programme de la réception de Mgr Emard. Tous les habitants méritent les mêmes éloges pour leur empressement à recevoir et loger une telle afluence de visiteurs.
Lorsque Mgr Emard est entré dans la salle du banquet, il a été salué par une salve d’applaudissements et des acclamations répétées qui ont dû lui
(1) Est-il nécessaire d’ajouter que les sœurs de la Providence ont tenu dans cette circonstance à confirmer leurs traditions de charité et qu'elles se sont chargées gratuitement de cette préparaticn et de la distribution aux pauvres des mets qui restaient.
préparé inée aux its occules sept chacune 85 colon- »S portait associant ilieyfield
prépara- (1), a été > Valleyrévoyanesquelles de Mgr es éloges une telle
salle du
laudisset dû lui
idence ont s de charité iticn et de
UONSÉCRATION DE MGR j. M. EMARD 95
être bien douces. Ces démonstrations s’adressaient au nouvel élu et étaient la Continuation des sentimenis développés dans les adresses qu'on lui avait présentées ; elles en étaient l'affirmation dont on trouvait sur tous
attendrie.
Mgr Emard, quand le calme fut rétabli, donne lecture d’une dépêche arrivée de Rome, par laquelle le souverain pontife adressait sa bénédiction au nouvel évêque et aux fidèles du diocèse de Valleyfeld.
Voici le texte de cette dépêche accueillie par les cris enthousiastes de l'assistance :
spontanée, les visages l'expression
[Télégramme]
Rome, 9 Juin 1892.
Mgr EmarD, évêque de Valleyfield.
Léon XIII bénit avec effusion Evêque, Clergé, fidèles du nouveau diocèse.
PALIN. or Roue.
Au moment où le banquet prenait fin, MM. Gault et Grenier, au nom de la Montreal Cotton Co., de
Valleyfield, ont présenté à Mgr Emard l'adresse suivante :
To Mgr Emard, Bishop oÿ Valleyfiet.
May it please your Lordship,
The Directors of the Montreal Cotton Company desire to
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offer your Lordship their hearty congratulations in your elevation to the See of Valleyfield and the most respectfu! assurances of their esteem.
They deem it a cause for much rejoicing that the importance of the town of Valleyfield with which the Company las been for many years connected, and in whose welfare it is deeply interested, has been so signally recognized by being made the seat of a new diocese, and that your Lordship whose choice they sincerely approve has been selected as the first bishop.
They feel confident that your Lordship'a presence will greatlÿ serve to increase the harmony and good feeling which has always prevailod between the Company, the Clergy and the Citizens of Valleyfield.
The accompanying gift they desire your Lordship to accept with the best wishes for your own happiness and for a long and successful tenure of your Lordship’s exalted position.
A. F. Gauzr, Président.
CHARLES Garrx, Vice-President.
E. K. GR&ENE |
R. L. Gauzr
J. GRENIER À Directors.
S. H. Ewine |
J.K. War |}
Valleyfield, 9 June 1892.
Sa Grandeur répond à cette adresse en anglais d’abord :
Je deviens, dit-il, en résumé, citoyen de votre ville, mais je
nes amé!
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ence will ng which lergy and
to accept for a long
ition.
President.
anglais
>, mais je
ne suis pas un capitaliste, quoiqu’au dire d’un homme d'Etat américain, un évêque puisse représenter la valeur de deux chemins de fer. Quoi qu'il en soit, veuillez être assuré que je Joindrai mes efforts aux vôtres pour développer et accroître la Prospérité de Valleyfield, dont la Compagnie que vous repré-
sentez est un des facteurs les plus importants. Recevez mes
remerciements les plus sincères pour l'expression de vos sympathies, et le superbe Cadeau que vous venez de m'ofirir.
Puis se tournant vers M. Grenier, Monseigneur ajoute en français :
M. Grenier sait trop quels sentiments il m'inspire, pour que
je sois obligé de Jui adresser un long discours ; je me conten-
terai de lui dire du plus profond de mon cœur et avec la plus grande gratitude : merci, encore une fois merci.
L'heure du départ du train spécial abrèg . forcément le banquet, et la population de Valleyfield accompagne à la gare les hôtes distingués qui avaient répondu à son invitation.
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Réception à l’évèché
she soir même, Mgr Emard voulut que l'évêché fût ouvert à tous ses diocésains, et jusqu'à dix heures, il reçut un grand nombre des habitants de Valleyfeld qui lui étaient présentés par M. le cure Santoire. L'affabilité avec laquelle Sa Grandeur adressait à tous un mot gracieux lui a conquis de bien vives sympathies.
Auprès de Sa Grandeur se tenaient Monsieur et Madame Emard, jouissant du grand honneur accordé à leur fils, et hautement félicités par les personnes admises dans le salon de l'évêché.
D KO pe
dès com ter
de r meï Ps des souff Le le so denc pièce l'arri:
naîtr La religi
rêché fût dix heuitants de . le cure trandeur iquis de
sieur et honneur par Îles
Visites aux pauvres
i SYES malades et les Pauvres, est-il besoin de le dire,
| n'ont point été oubliés dans ces jours d’allégres.
se générale. Aux malades Monseigneur réservait,
dès samedi, sa première visite, et rien n'était touchant
corme de voir la joie de ceux qui, n'ayant pu assis-
ter au sacre de leur évêque,
de recevoir de sa bouche de ment et de consolation.
avaient la consolation paroles d'encourage
Partout on s'était ingénié à
à décorer les chambres des malades de fleurs et de tapis, pour donner à Ja
souffrance l'illusion du bien-être.
Les pauvres ont aussi participé au banquet : dès le soir même et le lendemain, les sœurs de la Providence distribuaient aux familles pièces de viande et des gâteaux.
l'arrivée de leur évêque,
malheureuses des Aussi tous ont béni dont ils apprenaient à connaître le cœur compatissant,
La ville de Valleyfield n'oubliera point ces fêtes si
religieuses et si touchantes : elle aimera à en con-
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server pieusement le souvenir, et de leur côté, les nombreux visiteurs qu'elle a si bien reçus garderexi la meilleure impression de cette cité dont iis ont
constaté la remarquable vitalité, et pour la prospé-
rité de laquelle ils font les vœux les plus sincères.
r côté, les yarderext nt iis ont \ prospé-
incères.
TÉMOIGNAGES DE SYMPATHIE
Ad in JU rapport...
elques-uns des nom:
AU Dreux témoignas. e sympathie qui, à l’oc- 8 casion de la nomination de Mgr Emard au siège de Valleyfield, sont venus de dive
rs côtés lui fournir la preuve de ]
a satisfaction unanime causée par son élévation. Non seulement honneur pour Mgr Emard, objet de c tions, mais c'en est un
c’est un grand es démonstranon moins grand pour les
associations qui tenaient ainsi à acquitter une dette
Ge reconnaissance ; AUSSI avons-nous voulu en con-
server ici l'expression aussi délicate que bien rendue.
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Adresse présentée par les mombres de la ©. M. B. A. (Succursale No 26) de Montréai
(Mae UR Emard avait été l'aviseur spiri- M tuel de la succursale Süint-Patrics No 26 de
cette importante société. Ses meinbres ne l'oni point oubliéæt lui ont présenté l'adresse suivante, formulée le 80 mai 1892, dans une réunion dont ils conservent pieusement le souveuir, À cette occasion, les membres de la succursale No 26 ont
offert à Monseigneur un souvenir, Montreal, 23 May 1892.
To Mgr Emard, first Bishop of V leyfield, P. Q. Spiritual adviser of St. Patrick's Branch, No 26, C. M. B. A.
May it please Your Lordship, Very Revd. Dear Sir and Brother, St. Patrick’s the present Branch No 26 of the Catholic Montreal Benefit Association, of this city, assemble in presence of Your Lordship this evening with a two fold feeling of pleasure and regret at the same time, pleasure, in
th
as W
ca gn in; Br reg ab]
th
fied
we also joyf kinc Arc] kinc 188:
agai occa, hear that keep Fath:
spirit W
CONSÉORATION 0m Man y. M. EMARD 105 | the first place, because instead of meeting you only à A8 Our spiritual adviser, we gather around you to il Welcome you as a Bishop, and to express, as best we 4 ca, our heart felt joy in seeing you raised to the di- 1} gnity ofa Bishop of Holy Mother Church and claim- (il ing Your Lordship as our spiritual ad viser and Revd, ai ale No 26) Brother of Branch 26 Of our grand association : Of | regret, in the second place, because cf eur not being ll = x spiri- able !o present you with some substantial proof of | o 26 de the rejoycing of our hearts at your grand and digni- {| res ne fied elevation. qi se sui- And now, Your Lordship, we n:ust pause and say réunion we cannot aliow this important event to pass without À cette also giving respectful expression to our unqualified À 26 ont joyfulthanks which we would ask Your Lordship to . . kindly convey to our dearly beloved and saintly h 1609 Archbiskop Fabre, remembering, as we do how = kindly he received ns on our lirst organisation in Î P. Q. 1883 and favored us with 2 spiritual adviser, and again, on a sec-nd occasion, and even on n third occasion, further Proved his kindness and love of Dset heart for all catholie societies when once satisfied - Branch that their objects and aims were good and in For keeping ‘vith the church, by appointing yon, Revd. Vans Father, whom we now rejoice to call Bishop, as ling of ] spiritual adviser of Branch 26.
ure, in Ë We now respectfully venture
to ask Yon, Very
Revd. Sir, as our Bishop spiritual adviser and Revd. Brother, to be pleased to accept from our worthy and esteemed President, Bro. J. L. Jensen, on bebalf of Branch 26, Montreal, our little offering, simply to mark our gratification at the high dignity conferred upon our Revd spiritual adviser and beloved Brother, and to which we will add : “ That almighty Grod; who has so kindly bestowed upon you, through His Holiness the Illustrious Pope Leo XIII, the rank and title of Bishop of Holy Church, may be further graciously pleased to bless and spare you for many years of uselulness in your sacred office as first Bishop of Valleyfield. ” This is the humble but earnest prayer of your devoted and rejoycing children, and kneeling, we humbly ask Your Lordship to bless your branch coilectively, and your loving Brother members individually, and we now respectfully sign, on behalf of branch 26, Montreal, and have th: honor to remain
Yours fraternally,
J. P. NUGENT
J. L. JENSEN, President.
P. KELLY, st. Vice-President.
Wu. KERR, 2nd. “
T. C. LAwroR, Rec. Sec.
Ces Sain tde f6] à l’oc du no
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EMARD 105 d Revd thy and ehalf of nply to II n ferred Brother, Adresse présentée par les membres de l'Union Saint-Joseph de Montréal qi y Grod: «| igh His LL membres de cette société tenaient tont par- 1 mk and Le ticulièrement à transmettre à Mgr Emard her gra- F leurs sincères félicitations, car ils n'oublieront + AY Pas que Sa Grandeur avait été pendant onze ans, et as fret qu’il était, encore au moment de son élévation à le but l'épiscopat, leur zélé chapelain.
ig chilordship lovihà À Sa Grandeur Monseigneur J. M. E
mard, évêque de fl i respect- Valleyfield al, and
Monseigneur,
C’est avec un bien sensible plai
sir que l’Union Saint-Joseph s'empresse d’unir
Sa Voix au concert ors. de félicitations qui vous
à l’occasion de
arrivent de toutes parts votre nomination comme é ident. du nouveau diocèse de Valleyfeld.
Si les hauts dignitaires ec ciens condisciples, et votre
vêque
clésiastiques, vos anfamille sont flattés de
votre nomination, combien les membres de l'Union Saint-Joseph ne doivent-ils pas s’en réjouir, eux qui, pendant onze années, ont eu l'avantage de bénéficier de vos sages conseils, et mérité de votre part une sollicitude et un dévouement tout fraternels.
Nous regrettons sincèrement de perdre vos bons services comme chapelain de notre société, mais d’un autre côté, nous sommes honorés de la confiance que le Saint-Siège a reposée en vous. Cet honneur est d'autant plus grand pour nous, que vous êtes le deuxième de nos chapelains qui aient été élevés sur le trône épiscopal.
En reconnaissance de votre zèle envers notre société et comme preuve que nous avons su apprécier l'intérêt que vous nous avez toujours porté, nous vous prions d'accepter ces vêtements sacerdotaux que vous voudrez bien revêtir le jour de votre consécration.
Nous vous supplions aussi d'offrir à Dieu, dans cette circonstance solennelle, des prières pour le bien-être de nos familles et pour la prospérité de l’Union Saint-Joseph.
0 DD pe
La .
Jourd'
grande Monse louan g
le l'Union jouir, eux ntage de
de votre ut frater-
vos bons été, mais e la conous. Cet ous, que qui aient
rs notre su apprérs porté, ts sacer- > jour de
eu, dans pour le périté de
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Adresse présentée par les élèves de l'Académie de l'Archevêché
2 Tec
sk ŸES élèves de l'Académie de l'Archev d reçu de trop nombreuses marques thie et de dévouement de la pa Emard, pour ne pas lui offrir leurs v dans une circonstance aussi solen dresse qu’ils lui ont présentée en fr en anglais exprimait les même
êché avaient
de sympart de Mer œux de bonheur, nelle. Voici l’aançais. Une autre S sentiments.
À Sa Grandeur Monseigneur J, M. Emard, évéque de
Valleyfield
Monseigneur,
La démarche si honorable que vous faites au- Jourd’hui en notre faveur nous cause à tous une grande joie.
Il tardait aux élèves de l’Académie, d’unir leurs voix au concert de
louanges et d'actions de grâces qu'a provoqué
Monseigneur,
1 à “al
votre élévation à l'épiscopat dans le diocèse de Montréal : ce sont comme les échos de la montagne qui se répercutent dans la vallée.
Déjà vous aviez acquis bien des droits à notre affection et à notre reconnaissance, Monseigneur, en dirigeant, pendant plusieurs années, nos pas chancelants dans le chemin du devoir et de la vertu. Combien nous aimerons à nous rappeler toujours que nous avons eu pour directeur spirituel, dans cette maison, un prêtre si distingué, et auquel ses vertus et ses talents ont. valu les honneurs de l’épiscopat.
En retour de tous vos bienfaits, Monseigneur, puisse l'ange, préposé à la garde de ce nouveau diocèse, féconder &e la rosée du ciel tous les travaux que vous entreprendrez pour la gloire de l'Eglise et le salut des âmes. Puisse votre santé être toujours prospère afin qu'il vous soit plus facile de remplir les fonetions que votre Dieu vous impose. Nans doute la charge qui vous est échue est lourde, mais l'exemple des Lartigue, des Bouxget et de notre saint archevêque ne vous est-il pas un puissant encouragement ?
Vous quittez Montréal, Monseigneur, il n’est que trop vrai: cependant Valleyfield ne vous enlève pas pour toujours à nos affections. Bien souvent
encore, 1] faut l’espérer, nous aurons le bonheur de
Mont
iocèse de
nontagne
ts à notre seigneur, nos pas et de la rappeler eur spiriingué, et
les hon-
seigneur, nouveau s les tragloire de tre santé soit plus Jieu vous est échue s Bourget
1] pas un
n'est que is enlève _ souvent
nheur de
CONSÉCRATION DE MOR J, M, EMARD 109 Vous voir et de bénéficier de Paroles qui font tant de bien à n
Nous avons aussi, petit présent qui v
vos bienveillantes 08 cœurs.
Monseigneur, à vous offrir un
OuS rappellera notre souvenir chaque fois que vous célèbrerez
les augustes mystères,
En terminant, permettezde réclamer Je bienfait de y dés qu'elle
nous aussi, Monseigneur, otre bénédiction, persua- Sera pour nous et pour nos famille
s le Sage des plus heureux fruits de salut.
Vos enfants recohhaissants,
Lus ELèvEsS DE L’ACADÉMIE Dp£ L'ARCHEVÊOHÉ.
Montréal, 1892.
0 = DK 4,
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Résolution adoptée par l'Union Saint-Joseph à.St-Roch de Québec
“æs Roch de Québec, ont voulu joindre leurs félicitations à celles de leurs collègues de
Montréal.
Extrait d’une résolution adoptée à une séance régulière des membres de l’Union Saint-Joseph à St-Roch de Québec, tenue le 7 avril 1892.
Proposé par Joseph Beauchamp, secondé par J. B. Drouin et résolu :
Que l'Union St-Joseph à St-Roch de Québec, a appris avec plaisir l'élévation de Monsieur le chanoine J. M. Emard, chapelain de l’Union St-Joseph de Montréal, à la dignité d'Evêque de Valleyfieid, et s'empresse, à sa première réunion, d'offrir à Sa Grrandeur, ses plus sincères félicitations.
Que copie de la présente résolution soit transmise à Na Crrandeur Monseigneur Emard, en témoignage
de re socié 1882,
succè
Québe
_de Québec
ph, à Stdre leurs ègues de
ne séance -Joseph à
; par J. B.
Québec, a ‘ur le cha- St-Joseph leyfeid, et
à Sa Grran-
transmise
moignage
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de reconnaissance de son bienveillant acc
société, lors de notre visite à Montréal, le 5 juillet 1882, ainsi qne pour l'intérêt succès des Unions St-J oseph.
ueil à notre
qu’il a toujours pris au
Certifié correct,
J. E, MARTINEAU, Président, U. St. J. St-R, Q.
J. B. Drouin, Sec. Arch,
U. S. J. St. R. Q.
Québec, ce 8 avril 1892,
0 DK Es d
Résolution adoptée par les membres de la C. M. B. A. (Succursale No 101) de Trois-Rivières
| à membres de cette succursale ont voulu se rappeler, en cette mémorable circonstance, au
souvenir de l’aviseur spirituel de leurs confrères de Montréal, et s’associant à la fête de ce grand jour, ils ont adopté la résolution suivante, communiquée à Mgr ÆEmard par je secrétaire archiviste, M. J. O. Desilets, dans les ternes ci-après :
Monseigneur,
Ci-joint permettez-moi de vous transmettre copie d'une résolution passée par les membres de notre succursale, à leur assemblée du 20 du courant, vous félicitant au sujet de votre élévation au siège épiscopal du nouveau diocèse de Valleyfield.
J'ai l'honneur d’être, Monseigneur, Votre très humble serviteur, J. O. DESILETS, Sec. Archiviste, Succursale No 101, C. M. B. A.
Trois-Rivières, 28 mai 1892.
rsale No 101)
voulu se tance, au eurs conce grand , commurchiviste,
tre copie de notre ant, vous
ège épis-
“es |
tr mes
A l'assemblée régulière des membres de la succursale No 101, C. M. B. À. de la cité des Trois- Rivières, tenue le 20 mai 1891, la ré
solution suivante fut adoptée,
Proposé par le frère Aimé Lantier, Secondé par le frère L. P. Normand :
Que les membres de la succursale St-Joseph No
IUT ONE À die cité des Trois-Rivières, ont appris avec plaisir, l’6
élévation du révérend Messire J, M. tmard, au siège épiscopal de Valleyfield. Et qu'ils sont heureux, en cette
occasion, d'offrir au nouvel évêque, me
mbre de l'association catholique de Secours Mutuel, l'humble hommage de leurs félicitations sincères, pour l’insigne honneur qui vient de lui être conféré par le Saint-Siège, qui s'est plu à reconnaître les hauts mérites ot les grands talents de M. l’aviseur spirituel de la succursale No
26, ©. M. B. A. de !a cité de Montréal.
J. O. DESILETS, Sec. Archiviste,
Succursale No 101, OM, B À
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Adresse présentée par les orphelines de l'Hôpital &e la Providence de Valleyfeld
"EsT le 12 juin que Mgr Emard a fait sa visite : * à l'Hôpital de la Providence dont nous avons déjà parlé dans la notice sur Valleyfield. Les orphelines que les sœurs de Charité de la Providence y ot recueillies ont présenté à Sa Grandeur l'adresse
SE PA GT
suivante :
À Sa Grandeur Monseigneur J. M. Emard, évêque de
Valleyfield.
| ü Là (l
ft hi | f
Monseigneur,
Depuis le jour où la rumeur publique nous a apporté l’heureuse nouvelle de votre promotion à l'épiscopat, pour le soin tout particulier de nos âmes, le nom de Votre Grandeur fait battre nos
cœurs de joie ; et nous soupirions après le moment
ton Vor cou pas:
ace] mai daig tes | Jusq OI rens digr sur 1 aimé ceux Si :
nos 1 qui n heure tés el qui re de bo
vidence de
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moment
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où il nous serait donné de jouir de l'honneur de votre présence, I] nous tardait de déposer à vos pieds nos respectueux hommages.
Cette faveur si ardemment désirée nous est enfin accordée !
En cette solennelle et glorieuse circonstance où tont un peuple heureux et confiant, vénérant en Vous, Monseigneur, Celui qui vient au nom de Dieu, courbe avec transport la tête sous votre houlette Pastorale... En ce jour où la foi et l'amour voue acclament comme un 101, parce que vous portez en main le Sceptre du Divin Pasteur, Votre Grandeur daigne se souvenir des plus faibles, des plus petites brebis de son troupeau, et veut bien venir
Jusqu'à elles,
Oh ! Monseigneur, que vons nous rendez heurenses ! C’est donc bien le bon Maître qui, par son digre représentant, vient régner spirituellement sur notre ville et notre diocèse, puisque notre bienaimé Evêque a des prédilections marquées pour ceux qui souffrent.
Si nous n'avions appris depuis longtemps à chérir nos malheurs, et à adorer la main miséricordieuse qui nous frappe, nous bénirions assurément à cette heure une infortune qui nous rend l'objet des bontés et de la bienveillance paternelle de Celui en qui repose désormais tous nos espoirs d'avenir et de bonheur.
A A D A RE
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Partout autour de Votre Grandeur s'élève un concert de félicitations et de louanges aussi sincè res que méritées ; nous n'aurions osé méler nos timides accents à des voix si puissantes, si votre charité évangélique à notre égard n'eut ouvert et dilaté des cœurs que vous possédez déjà tout entiers,
Agréez done, Monseigneur, l'hommage de notre respect profond uni à l'amour le plus tendre et le plus vrai.
Soyez assuré que, fidèles aux devoirs sacrés de la reconnaissance et d2 la piété filiale, les pauvres et les orphelines de l'Hôpital de la Providence adresseront tous les jours au Ciel des prières ferventer pour le bonheur personnel de Votre Grandeur, ia prolongation de ses jours précieux et l'heureux
succès de son ministère pastoral.
HôPrTAL NST-VINCENT DE PAUL.
Valleyfield, 12 juin 1892.
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ve un si sincè \er nos si votre | uvert et VII 1 tout en-
le notre
Adross présontée par los élèves du Collège lre et le
Commercial de Sto-Cécile
< ORS de la première visite de Mgr Emard au 68 de la | F : FR
lis + Collège Commercial de Ste-Cécile que dirigent vres @f L L | :
ee avec tant de zèle les religieux de Ste-Croix, les
» adres-
élèves de cette maison ont pré l'adresse suivante :
senté à Monseigneur rventen
deur, ia
heureux ii} à A Sa Grandeur Monseigneur J. M. Emard, premier | évêque de Ste-Cécile de V alleyfield.
PAUL
Monseigneur,
Permettez aux élèves du collège
commercial St-Joseph de s'unir à
tous vos autres diocésains pour vous offrir la bienvenue la plus cordiale en
même temps que l'expression de leurs sentiments
de profond respect et d'affection sincère.
Grande a été 1
a joie que nous avons ressentie en
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apprenant que le Saint-Père avait fait de notre ville naissante un siège épiscopal.
De même nous sommes-nous vivement réjouis, iorsque nous avons appris que le premier titulaire serait le vénéré chancelier du métropolitain de la province ecclésiastique de Montréal.
Aujourd'hui, Dieu en soit béni, ce grand évènement s’est réalisé, et nous avons été les heureux témoins des cérémonies imposantes par lesquelles l'Eglise a donné à votre personne sacrée la plénitude du sacerdoce.
Que Votre Grandeur daigne agréer nos humbles et chaleureuses félicitations pour l’insigne honneur qui vient de lui être conféré, honneur mérité par les services éminents qu’elle a rendus à l'archidiocèse depuis qu'elle y occupait une place de confiance auprès de Sa Grandeur Monseigneur Fabre.
Oui, Monseigaeur, nous vous félicitons de la sublime dignité dont vous êtes revêtu et qui fait de vous, désormuis, le pasteur et l’évêque de plusieurs milliers de fidèles.
Si le divin Sauveur disait qu'il connaissait ses brebis et qu’elles le connaissaient en entendant sa voix, votre blason, Monseigneur, annonce la vive sollicitude et les soins tout particulièrement vigilants que vous déploierez à l'égard de vos ouailles
à l’imitatien du divin Maitre.
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Maïs permettez-nous de rappeler à Votre Grandeur que la tendresse de Notre Sei festait surtout en faveur de la jeune fance, car il di lui les enfants.
gneur se mani1sse et de l’ensait à ses apôtres de laisser venir à
C’est avec la confiance et l’empressement de ces enfants privilégiés qui étaient admis auprès de sa Personne adorable, que nous nous approchons de
vous, Monseigneur, Puisque nous vénérons en
votre auguste personne le représentant du Sauveur lui-même, Nous entendrons votre voix de Père, de
Docteur et de J uge, et nous nous soumettrons sang
hésitation à ses enseignements, à ses ordonnances,
Croyant pleinement que l’Esprit-Saint à placé
les évêques pour régir l'Eglise de Dieu, nous nous
montrerons toujours dociles aux avis et aux injonc-
tions de notre bien-aimé pontife,
En montant sur le trône de ia nouvelle Cathédrale de Ste-Cécile, vous nous apportez, Monseigneur, des bénédictions spéciales, Nous
les demandons, c
es faveurs célestes, Pour nous-mêmes, pour nos dévoués professeurs et pour nos parents chéris.
En retour nous offrons à Votre Grande vœux et les souhaits que nos sa prospérité et son bonheur.
Vivez longtemps au milieu de nous, Monseigneur, que votre carrière épiscopale qui
ur, les Cœurs forment pour
s'annonce pleine
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d'espérance et d'avenir, soit remplie de joie et de consolations spirituelles !
Puisse le ciel vous accorder une santé vigoureuse pour que vous puissiez soutenir les travaux multiples de l'épiscopat.
Mais le souhait le plus ardent Que nous fassions en ce moment est celui d’un succès complet dans toutes les œuvres que vous entreprendrez pour le bien des âmes, et spécialement, dans l'exercice du zèle que vous déploierez pour la cause sacrée de l'instruction chrétienne de la jeunesse.
Tels sont, Monseigneur, les sentiments qui se pressent dans nos âmes en ce moment où nous sommes honorés de votre présence ; veuillez en agréer la sincère expression et nous accorder la bénédiction épiscopale.
Lxs ELÈvESs pu CoLrÈGE COMMERCIAL DE STE-CÉCOILE.
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MARD 121 ie et de oureuse multi- on on Adresse présentée par les maîtresses et les élèves du couvent de assions et dans Ste-Cécile de Valleyfielà jai e pour le | | ve du | À salt que les sœurs des Saints Noms de Jésus ré dé ! *## et de Marie tiennent le pensionnat de Ste- " Cécile de Valleyfield. Lors de la première qui se visite de Mgr Emard à cette importante institution dons les maîtresses et les élèves de ce pensionnat ont los ‘ot présenté à Sa Grandeur l'adresse suivante : rder la À Sa Grandeur Monseigneur J. M. Emard, évéque de Valleyfiela.
MERCIAL
Monseigneur, .
Le bonheur plane aujourd'hui sur
notre humble solitude
et l'illumine de ses rayons les plus purs.
Nos cœurs en Sont tout inondés et saluent avec enthousiasme la Grandeur de celui que l'Eglise honore de la dignité épiscopale, Oh! oui, Monseigneur. nous savourons, dans l’intime de nos âme
s, le bonheur insigne que no
as avons d’être les enfants
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privilégiés d’un aussi digne Pontife. Soyez assuré, Monseigneur, que cette petite famille vous vénèrera, vous aimera et priera pour vous.
Longues années, heureuses années, bon et vénéré Père, voilà ce que toutes ici, Maîtresses et Elèves, demandent pour vous au ciel.
Nous vous accueillons comme l'envoyé de Dieu même et la foi nous dit que vous venez à nous les mains pleines de grâces et de bénédictions.
Daignez donc nous bénir, O notre premier pasteur, et veuillez croire que votre extrême condescendance a fait de ce jour un des plus beaux jours de notre vie.
MANDEMENT D'ENTRÉE DE MONSEIGNEUR J. M. EMARD
DK O— pe
joUS publions le premier mandement adressé par Monseigneur Emard aux fidèles du nouveau diocèse de Valleyfield. L'insertion de ce
mandement dans ces pages destinées à perpétuer le souvenir des fêtes de l'élection de Sa Grandeur au Siège de Valleyfield était tout indiquée. C'est la prise de possession, par le pasteur, du troupeau confié à sa direction. I] n'est que juste de rapporter ici cet important document.
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MANDEMENT D'ENTRÉE
MGr J. M. EMARD
PREMIER EVEQUE DE YALLEYFIELP DO Cr
JOSEPH - MÉDARD ÉMARD, par LA GRACE DE DIEU ET DU SIÈGE APOSTOLIQUE, EVÊQUE DE VALLEYFIELD.
Au clergé séculier et régulier, et à tous les fidèles de notre diocèse, Salut et Bénédiction en Notre-Seigneur
Nos Très Chers Frères,
ÉONSEIGNEUR l'archevêque de Montréal vous
apprenait récemment que, sur sa propre demande, le Saint-Siège avait daigné, par des
bull ayar entie part:
nouv actu dreu tingd l’arch qui, à la f Ce deven Mer de lil de l'é Nous l'églis Ste-Cé église les év Nous a tion q muniq:
Christ.
être té:
et de :
ACE DE QUE DE
dèles de
al vous pre depar des
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bulles datées du 5 avril dernier, ériger un diocèse ayant pour siège la ville de Valleyfield. Formé tout entier dans celui de Montréal, et continuant à faire partie de la province ecclésiastique de ce nom, je nouveau diocèse se compose de trente-cinq paroisses, actuellement réparties dans les cinq comtés de Vaudreuil,Soulanges, Châteauguay, Beauharnois et Huntingdon, Dans la même lettre pastorale, Monseigneur l'archevêque vous faisait connaître le nom de celui qui, le premier, allait occuper le siège, et présider à la fondation du diocèse de Valleyfield.
Ce qui vous était alors annoncé est maintenant devenu de toute manière un fait accompli.
Mercredi, le 8 juin, jour qui rappelle le souvenir de l’illustre Mgr Bourget, et qui est l'anniversaire de l'érection du siège archiépiscopal de Montréal, Nous avons pris solennellement possession de l'église devenue, Par ce fait, la cathédrale de Ste-Cécile de Valleyfeld. Le lendemain, dans notre église cathédrale, étant assisté par Nos Seigneurs les évêques de Sherbrooke et de St-Hyacinthe, Nous avons reçu l'imposition des mains et l’onction qui Nous ont fait pontife, en Nous communiquant la plénitude du sacerdoce de Jésus- Christ. Un grand nombre parmi vous ont pu être témoins des cérémonies pleines de grandeur et de majesté, aussi imposantes que remplies des
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significations les plus élevées, dont l'Eglise a voulu, pour l'édification des fidèles, entourer le sacre d’un évêque. Les pompes qui ont accompagné un Cvénement aussi glorieux pour vous, auront, sans aucun doute, produit dans vos âmes chrétiennes des impressions vives, profondes et durables ; elles ont ranimé votre piété, votre amour pour l'Eglise, et fait jaillir les accents d'une ardente reconnaissance pour Dieu, qui a fait ces grandes choses.
Pénétré des mêmes émotions, dominé par les mêmes sentiments, Nous venons, Nos Très Chers Frères, épancher pour la première fois notre cœur dans le vôtre, et Nous entretenir avec vous de cette grande œuvre qui s'inaugure aujourd'hui, sous l'action de la grâce de Jieu, pour la sanctification
des Ames et la gloire de l'Eglise
Par l'érection d'un diocèse, l'Eglise de Jésus- Christ coutinue de remplir la mission qui lui » été confiée par son divin fondateur, et qui r'oblige à implanter dans le mondo entier le règne de l'Evangile, en multipliant ses foyers d'action selon lopportunité des circonstances. Cette œuvre de perpé-
tuelle extension a été commencée par les apôtres, se
par les pos con ce à de | Jour à În évêc la g à la de n été | sur déme titule deve quer vigot seule:
réalis:
chréti infati, de pl avec ]
foi et
‘a voulu, acre d'un an événens aucun , des imelles ont iglise, et naissance
* par Îles rés Chers otre cœur s de cette iui, sous tification
de Jésus-
1 lui », été : oblige à le l'Evanelon l’opde perpé- 1pôtres, se
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Partageant l'univers pour propager la Foi dans tous les pays connus. Leurs nombreux successeurs. préposés chacun à une partie restreinte du monde, ont continué sans relâche l'entreprise évangélique, Grace à leur action constante et à la direction suprôme de leur chef commun, l'Eglise, accomplissant chaque Jour de nouveaux progrès, subdivise les pays conquis à In oi, et place Partout, à la tête des diocèses, des évêques, pour diriger les fidèles, leur communiquer la grâce des sacrements et les rattacher directement à la chaire de Pierre, Telle est l’histoire religieuse de notre propre pays. Après celui de Québec qui a été le berceau de toute la civilisation chrétienne sur ce continent, le diocèse de Montréal s'est démembré plusieurs fois, à la prière même de son titulaire, pour donner naissance à d’autres sièges devenus nutant de points d'appui pour communiquer à la religion catholique un nouvel et plus vigoureux essor,
L'érection d'un diocèse, en effet, ne comporte pas seulement l'afirmation éclatante de l'extension déjà réalisée par la foi catholique au milieu d'un peuple chrétien, elle n'atteste Pas seulement la vitalité infatigable de l'Église, elle crée, pour elle, un foyer de plus pour l'activer davantage et faire jaillir
avec plus d'éclat et d’abondance les lumières de la
foi et les ardeurs de la charité dix ne, Parle diocèse
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nouveau, une famille est fondée, s'ajoutant à toutes celles qui déjà composent le royaume de Jésus- Christ sur la terre. Cette famille a ses membres déterminés, son organisation parviculière, sa vie propre et indé endante, sa discipline intérieure ; elle a ses lois, son chef, Ce diocèse, selon le langage du Pontifical Romain, forme une Église, un peuple à part dont la direction appartient à un successeur des apôtres (1).
En détachant de ‘_sutréal, comme un fruit parvenu à sa maturité, le diocèse érigé désormois sous le nom de Valleyfield, le Souverain Pontife a donc reconnu la fertilité et la vigueur de l'arbre au pied duquel va germer et grandir le grain de sènevé qui, lui-même, renferme dans sa petitesse assez de ressources, de forces vives et de garanties pour justifier sur son avenir les plus belles espérances.
Vous devez, Nos Très Chers Frères, vous estimer heureux et fiers d’avoir attiré sur vous les regards du Chef suprême de l'Eglise et d’avoir été trouvés capables de former une famille diocésaine distincte, et c’est sans doute dans les sentiments de la plus vive gratitude envers Notre Saint-Père le Pape que vous avez accueilli cette heureuse nouvelle.
(1) Ad regendam Fsclesiam tuam et plebem tibi commissam. (Pont. Rom)
Die sen dio rerr de N Trè d'u qui pou l'épi
Pou en F voirs et at
Pa telle, hérit ce de
me }
t à toutes le Jésusnbres dévie proare ; elle
langage n peuple
iccesseur
an fruit ré désorouverain vigueur randir le dans sa res et de plus bel-
s estimer les reavoir 616 iocésaine ments de re le Pape ivelle.
commissam.
las ! plût au Ciel que la miséricorde de Dieu et la bienveillance du Siège Apostolique eussent désigné, pour le placer à la tête de ce nouveau diocèse, un prêtre moins indigne, et plus en état de remplir avec fruit la charge redoutable d'évêque et de pastenr.
Nous vous en faisons l'aveu bien sircère, Nos Très Chers F rères, c'est l’Ame écrasée sous le poids d'une insurmontable frayeur que, sur l'injonction qui Nous en a été faite, Nous Nous sommes incliné
Pour recevoir sur nos faibles épaules le fardeau de l'épiscopat,
Et comment aurait-il pu en être autrement ?
Pouvions-Nous oublier nos misères et notre faiblesse en présence d'une dignité aussi sublime, de pouvoirs aussi terribles, de responsabilités aussi lourdes et aussi étendues.
Par l'imposition des mains et l’'onction sacramentelle, l'évêque reçoit la plénitude du sacerdoce ; il] hérite, par là même, de la mission et de la puissance des apôtres. Il devient leur successeur et légiti-
me héritier. Comme eux, il est élevé au-dessus
130 ÉREOTION DU DIOOÈSE DE VALLEYFIELD de terre pour traiter avec Dieu au nom des hommes dont il offre les dons et les sacrifices (1). Il est fait lieutenant, ambassadeur de Jésus-Christ, qui lui donne une mission nouvelle, plus étendue que celle du sacerdoce, et qui lui permet l'admiuistration de tous les sacrements, Désormais il a le pouvoir de donner le Saint-Esprit, de comnuniquer ses grâces et ses dons dans toute leur vertu et leur abondance, Ayant le pouvoir de remonter et de puiser jusqu'à la source même du sacerdoce qui est Jésus-Christ (2), il se servira de sa toute-puissauce spiriinelle nour perpétuer dans le monde les bienfaits de ce sacerdoce, en multiplier les dépositaires et se faire générateur de prêtres. L'évêque participe donc à la puissance apostolique. Rangé au nombre des successeurs des apôtres il porte avec raison le titre de prince de l’Église (3). Voilà, certes, une grande et sublime dignité (4) ! Il ne Nous appartient pas et il ne dépend en auane manière de notre insuffisance d’en diminuer la
Le
gloire ou d’en amoindrir l'éclat. Le caractère épis-
(1) Omnis Pontifex, ex hominibus assumptus pro iis constituitur in lis quæ sunt ad Denm ut offerat dona et sacrificia. (Heb. 5-1;.
(2 Christus est fons totius sacerdotii, (8. Th.) =
(3) Ecclesiæ principes et apostolorum successores ac potesialis illorum participes.
(4) Magna certe et suhlimis Episcoporum dignitas. (III Conc.Queb.)
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copal existe dans toute sa réalité divine malgré l'indignité plus ou Moins grande de celui qui l’a reçu :
ce Caractère, comme celui même du baptême ou de la confirmation, il le Portera éte
son bonheur ou Pour sa honte (1).
Cette considération t-elle
surtout si
rnellement nour
S que, dans l'évêque, la diations les plus graves et les
Nous songeon gnité entraîne les oblig
plus rigoureuses, faisant de l'épiscops:
deau dont le Poids serait redouté des anges euxmêmes (2),
‘nu far-
Préposé par le Saint-E son Église (3) d’âmes :
sprit au gouvernement de l’évêque en est Je Pasteur ; il a charge il est tenu sur Son salut éternel de sauver toutes celles dont le Pac ‘T suprême lui a dévolu
le soin. Il a son troupeau à lui qu'il est obligé de connaître (4), et dont il doit paî
tre les brebis et les (1) Principem fecit eUR Ut si illi sacerdotii dignitas in æternum. (Brev.)
(2) Onus ipsis angelici
S humeris formidardum.
(3) Spiritus Sanctus p 28).
MIA
osuit Episcopos regere Ecclesiam Dei. (Act
(4) Ultimum Omniim cognosce Ecclesiam tib;
Commissam(l. Pet. 5-2),
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agneaux (1). Père spirituel de la grande famille
qui compose son diocèse, il a pour devoir de nour- is rir ses enfants, de leur rompre le pain de la vérité, tuel de leur communiquer abondamment, par l’onction . de ses prières et la vertu des sacrements, les grâces Just de Jésus-Christ. Tenu,en vertu même de sa mission 8 2. et de son autorité, de veiller sur le dépôt de la Foi L'év et d'empêcher que l’erreur n’en détache une par- office celle (2), il doit en même temps remplir l'office soust d'un évangéliste, c’est-à-dire exercer ce ministère lourd divin de la prédication qui répand, affermit et in perpétue la doctrine de Jésus-Christ, en la pré- lice : servant de toute interprétation fausse et menson- d'ani gère (3). et de A lévêque encore est confié, d’une manière le co: spéciale, le soin de veiller au maintien de la morale dire à (4) et de ia dicipline chrétienne, et de garder au Les sein de son peuple l'observation régulière des lois Nous de Dieu et des préceptes de l'Église, et de faire charg fleurir partout la piété. Entre ses mains se trouve d’app déposé le pouvoir de lier et de délier les con- reuse sciences ; il est non seulement législateur ; il est (1) Pascite qui in vobis est gregem Dei. (Pet. 5-?), ———_s— (2 Depositum custodi. (Tim. 6-20). (1) E (3) Episcopum oportet Lu (Pont. Rom.) (2) Qu Euntes docete.….. (Matn.) (3) A
(4) More: instrue.
sius Epi:
mille noutrérité, ction races ission a Foi par- ’office istère ait et , pré-
nson-
anière norale der au es lois e faire trouve
S con-
il est
sius Episcopi officio. (Hier)
de droit divin établi juge dans le domaine spirituel (1). À son tribunal doivent régner exclusivement dans la fermeté et la douceur, la vérité et la justice pour le bien de la paix. “ Qui donc, s'écriait le roi Salomon, qui pourra juger ce peuple ” ? (2). L'évêque, dans la nouvelle alliance, est tenu à cet office ; c’est une charge à laquelle il ne peut se soustraire et qui rend plus pénible encore et plu
lourd le fardeau de l’épiscopat.
Enfin, désigné pour être l’un des chefs de la milice sacrée, l’évêque contracte encore l'obligation d'animer par sa parole, de soutenir par son exemple et de secourir par ses prières ceux qu'il dirige dans le combat et qu'il doit mener à la victoire, c’est-àdire à la sainteté et au sakat.
Les obligations qui pèsent sur l'évêque et dont Nous venons d'énumérer les plus graves, font de la charge pastorale ce que saint Jérôme ne craint pas d'appeler la chose la plus dificile et la plus onéreuse qu’il y ait sur cette terre (3).
ns
(1) Episcopum oportel judicäre, (Pont. Rom.) (?} Quis poterit judicare populum istum ? (3 Reg, 3-91.
(3) Nihil in hac vita et maxime hoc tempore difficilius et laborio-
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Et cependant, Nos Très Chers Frères, avant de recevoir la consécration qui allait Nous élever au rang même des apôtres et Nous constituer l’ux de leurs successeurs, prosterné aux pieds de notre vénéré métropolitain et en réponse aux questions qu'il Nous posait au nom de Dieu et de l'Eglise, Nous avons dû prendre l'engagement solennel et promettre, sous la foi du serment, de remplir tous ces devoirs avec une entière et constante fidélité. Puis, après l'imposition des mains, la tête encore humide de l'’onction du Saint-Chrèême, ayant reçu dans notre âme le caractère de Pontife, comme insignes particuliers de la dignité épiscopale, Nous avons revêtu les ornements dont la forme et l'usage Nous rappelleront constamment ce que Nous devons être et ce que Nous devons faire pour remplir toute la mission qui Nous est imposée.
Ah! Nos Très Chers Frères, si Nous devions ne compter que sur nos propres lumières et nos propres forces en présence d'une œuvre semblable, Nous serions, de prime abord, convaincu de notre
No san
dar d'é:
éle
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douc.
(1) Q (2) Ir Dbenedic
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vions ne nos promblable,
de notre
à: Fr, PT
impuissance absolue, et Nous renoncerions à l’entreprendre, Qui Sommes-Nous, en effet, pour essayer de conduire les enfants d'Israël (1) ?
Mais heureusement pour vous-mêmes et pour Nous, la miséricorde de Dieu, qui Nous a appelé, Sans aucun mérite de notre part, ne pouvait cependant Nous abandonner à notre faiblesse, Les grâces d'état Nous étaient pror'ises par le fait de notre élection : elles Nous ont été accordées surabondamment en ce jour de notre consécration. La corne d’abondance, remplie des bénédictions divines, a été penchée sur notre tête (2). Dans votre intérêt, l'Eglise tout entière a fait monter vers le ciel les admirables invocations de sa liturgie ; et les tressaillements de notre âme, aux moments les plus solennels, semblaient Nons avertir que, dans notre propre prière, Nous étions assisté par des cœurs remplis de piété, d'affection et de dévouement, et dont les aspirations ierventes ont dû atteindre pour Nous jusqu'au trône de Dieu et Nous en obtenir les miséricordieuses faveurs.
Oui, Nos Très Chers Frères, Nous en avons la
douce confiance, parce que le bras de Dieu n’est
(1) Quis sum ego ut ducam filios Israel »
(2) Inclinato super bune famulum tuum corru Bratiæ sacerdotalis benedictionis tuæ in eum infunde virtutem, (Pontif. Rom.)
136 ÉRECTION DU DIOOÈSE DE VALLEYFIELD pas raceourei (1), Nous pouvons, pour l’accomplissement de la lourde tâche qui Nous incombe, Nous appuyer sur lui, et espérer recevoir de lui le secours qui Nous est nécessaire pour travailler efficacement à sa gloire et au bien de vos âmes. C’est la grâce qui donnera la lumière à notre intelligence, et conservera le zèle dans notre cœur. Elle Nous accordera de même la douceur et la force, la sagesse et le dévouement que Nous lui dema-dons, en qualité de pasteur, pour le bien de r troupeau et au moyen desquels Nous voulons ‘in
)lir parmi vous les devoirs de notre charge.
oO
C'est à la miséricorde divine que Nous attribuons par avance l'appui que Nous accorde. « certainement la bienveillance de notre bien-aimé Métropolitain. Après avoir pendant dix-neuf années, répandu sur vous à profusion les bienfaits dont le cœur d'un évêque peut devenir la source abondante, Monseigneur l'archevêque de Montréal n’a pas
(1) Potens est enim Deus, ut augeat tibi gratiam suam. (Pont.}
pu, émo cer
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nplis- pu, sans vous faire part de sa vive et profonde Nous émotion, se séparer de vous et renoncer à exerui le cer sur vos âmes l'action bienfaisante de son ailler autorité si paternelle et si douce. Trop de liens 8, l’unissent à toutes vos familles pour qu'il puisse notre être désormais indifférent à votre bonheur : bien cœur. au contraire, Nous l’affirmons avec certitude, il force. gardera pour vous l'amour et le dévouement inalema”- térables qu'il vous a toujours témoignés : sa plus grande joie, comme celle de l’apôtre, sera s “ein d'apprendre que vous continuez à marcher, selon
qu'il vous l’a si souvent enseigné, dans les sentiers de la vertu et de la vérité (1).
Pour Nous, Nos Très Chers Frères, Nous avons des motifs plus particuliers encore et plus personnels de compter sur une assistance précieuse, toutes les fois que Nous seutirons le besoin de Nous
appuyer sur l'expérience de notre vénérable arche-
buons vêque. Nous avons reçu de lui tous les ordres, 1 taine- compris le sacerdoce et l'épiscopat. Nous sommes tropo- vraiment son fils, dans l’ordre spirituel. A ce titre, répan- mais plus spécialement durant les onze années
cœur qu'il Nous a été donné de vivre dans son intimité, dante, Nous avons pu apprécier les qualités de son ’a pas
(1) Majorem horum non habeo gratiam quam ut audiam filios i rorits à V Pont.) meos in veritate ambulare (3 Jo. 4.)
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cœur, et Nous avons la joie de pouvoir vous dire, qu'aussi bien que vous-mêmes, Nous sommes de sa part l’objet d’une véritable et profonde affection. En Nous conduisant vers vous, Nos Très Chers Frères, le jour de notre installation, notre arch_véque aurait pu employer à votre égard le langage de saint Paul aux Corinthiens : “Je vous envoie Timo- “ thée, un fils qui m'est bien cher ; il sera fidèle “ dans le Seigneur, et vous conduira dans les voies ‘“ que je vous ai indiquées et qui sont celles de ‘ Notre-Seigneur Jésus-Christ (1). ”
Nous ne pouvons pas omettre, Nos Très Chers Frères, d'exprimer ici la confiance absolue avec laquelle Nous Nous reposons sur les dignes prêtres qui composent le clergé de ce diocèse. Les témoignages touchants de sympathie qu'ils Nous ont prodigués à l'occasion des derniers événements ; la manière éloquente dont ils ont voulu exprimer leurs sentiments à l'égard de l’évêque que la Providence place à leur tête ; le zèle pieux et éclairé
(1) Ideo misi ad vos Timotheum qui est filius meus carissimus »* fideiis in Domino, qui vos commonefaciet vias meas quæ sur. im Gbristo Jesu sicut ubique in omni Kcclesia doceo. (I Cor.)
trô1 N reli est qu’ Val et d d'ot Nou cout dan:
étab cour ils o
CONSÉCRATION DE MGR J. M. EMARD 139 as dire, qu'ils ont jusqu'à ce jour apporté dans les diverses ie de fonctions de leur ministère, et par-dessus tout le fection. respect, la soumission et l'attachement qu'ils ont
Chers toujours professés pour leur archevêque, Nous font rch.vé- assez connaître ce que Nous pouvons attendre de age de notre famille sacerdotale dans l'œuvre qu'elle en- Timo- treprend avec Nous. Jeunes prêtres au début de Adèle leur carrière on vétérans du sacerdoce, nos amis. Pres nos frères ou nos maîtres avant ce jour, ils seront Îles de désormais nos collaborateurs auprès de vous : en
Nous aidant à trouver moins lourd le fardeau que Nous avons assumé, ils réaliseront la belle pensée qu'ils ont voulu rendre sensible dans l'érection du trône épiscopal dû à leur générosité.
Nous pouvons en dire autant des religieux et des
s Chers religieuses des diverses communautés, et ce nous — est assurément une grande consolation de penser prétres qu'un grand nombre de paroisses du diocèse de
té Valleyfield sont pourvues de maisons d'éducation as ont et d'institutions de charité, capables de mériter et mie la d'obtenir la confiance des familles et du clergé.
EEARE Nous sommes en droit d'espérer que, grâce à l’en-
a Les Couragement qui leur sera continué, et même donné
éclairé dans une plus grande mesure, s’il est possible, ces
Fo établissements seront pour Nous d’un puissant se-
sun. in Cours en remplissant pleinement le but pour lequel ils ont été fondés.
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Enfin, Nos Très Chers Frères, Nous tournons vers vous nos regards, en terminant cette lettre, pour vous dire toute l'affection que vous avez dès maintenant fait naître dans rotre cœur d'évêque et de père. À l'avenir, notre vie est intimement liée à la vôtre ; Nous irons ensemble à la poursuite des mêmes intérêts spirituels; Nous travaillerons de concert à procurer la sanctification de vos âmes en même temps que la gloire de Dieu et de son Eglise.
je que votre esprit de religion vous a fait jusqu’à ce jour accomplir dans vos paroisses respectives, le respect dont vous avez toujours entouré vos pasteurs, et, Nous le disons avec le sentiment d’une véritable joie, l'accueil que vous Nous aviez préparé et la manière dont Nous avons été reçu au milieu de vous, tout Nous prouve qu'oubliant notre indignité personnelle, vous voudrez ne voir en Nous que le représentant de Dieu, le successeur des apôtres, le chef spirituel de la grande famille diocésaine, celui que Dieu lui-même envoie vers
vou d'u A fonc pou not1 surt sem nalo le :
poit:
tion:
d'Isr me pris vos bien à se cond le se seul «
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urnons re, pour s mainie et de iée à la des mêde conmes en Eglise.
jusqu’à ectives, 708 past d’une préparé milieu notre roir en cesseur famille
ie vers
CES
vous et pour qui Il demande de votre part le tribut d'une docilité toute filiale et chrétienne.
Aussi, Nos Très Chers Frères, avons-Nous été profondément touché de vos démonstations pieuses, et pouvons-Nous vous assurer qu’elles ont trouvé dans notre cœur un écho fidèle. Nous l'avons éprouvé surtout au moment de notre consécration : il Nous a semblé qu'il se passait en Nous quelque chose d’analogne à ce que Dieu avait autrefois ordonné pour le rational du grand-prêtre. 11 devait porter sur sa poitrine, quand il entrait dans le sanctuaire, le rational du jugement, portant les noms des enfants d'Israël et ces mots : Doctrine et Vérité.
Votre nom, Nues Très Chers Frères, a été de méme inscrit dans notre cœur (1) ; Nous avons compris que, devenant votre pasteur et l’évêque de vos àmes (2), Nous avions dès lors l'obligation bien douce de vous porter l'amour qu'un père doit à ses fils et Nous avc::3 demandé à Dieu de vous conduire suivant la doctrine de Jésus-Christ, dans le sentier de la vérité, et de ne pas permettre qu’un seul d’entre vous périsse par notre faute (3)
(1) Portabitque Aaron nomina tiliorum Israel in rationali judicii super pectus suum, quando ingredietur sanctuarium memoriale coram Domino in æternum, (Exod. XXVII).
(?) Pastorem et episcopum animarum vestrarum. (I Pet, 11-25): (3) Quos dedisti mihi custodivi et nemo ex eis periit, (lo xvrrt).
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Enfin Nos Très Chers Frères, Nous sommes heureux de reconnaître ici la courtoisie parfaite dont Nos frères séparés ont fait preuve à notre égard, Une conduite aussi généreuse est de bon augure. La charité et l'entente la plus cordiale présideront à toutes les relations que Nous pourrons avoir avec eux, et dès maintenant ils ont droit de compter sur notre religieuse et sincère affection.
À ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, Nous étant placé avec tous les fidèles confiés à nos soins sous la protection spéciale de la Vierge Immaculée, de l’ange tutélaire et de l’auguste patronne de notre diocèse, Nous avons règlé, statué, ordonné, règlons, statuons, ordonnons ce qui suit :
lo Le dimanche qui suivra la réception de cette lettre, dans toutes les églises de ce diocèse, on chantera le Veni Creator avant la grand'messe.
20 Les prêires ajouteront à la messe jusqu’au 9 juillet inclusivement l'oraison 1» anniversario electionis Episcopi.
80 Nous renouvelons et confirmons tous les règlements disciplinaires contenus dans les lettres, ordonnances et mandeme: ts publié: jusqu’à ce jour dans le diocèse de Montr al.
40 Nous renouvelons et confirmons tous les pouvoirs accordés par écrit aux prêtres exerçant le ministère dans ce diocèse.
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50 Les pouvoirs quelconques accorces de vive voix cesseront au ler septembre prochain.
Sera le présent Mandement lu et publié au prône de toutes les églises paroissiales, et au chapitre des Communautés religieuses de ce diocèse, le premier dimanche après sa réception,
Donné à Valleyfield, en notre palais épiscopal, sous «otre seing et sceau, et le contre-seing de notre secrétaire, le 9 juin 1892, jour de sécration épiscopale,
notre con-
JOsEPH-M ÉDARD, Évêque de Valleyfield.
Par Mandement de Monseigneur,
Jos. C. ALLARD, Ptre,
Secrétaire.
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LES FÊTES DE RIGAUD BÉCEPTION DE MGR EMARD AU COLLEGE BOURGET
LES 20 ET 21 JUIN 1892 D DRE pe
OUS empruntons aux journaux de Montréal le récit détaillé des fêtes célébrées à Rigaud lors de la réception de Mgr Emard qui vencit
présider la distribution des prix ‘u Collège Bourget,
que dirigent avec tant de zèle les Cleres St- Viateur, Monseigneur était arrivé à Rigaud le Inndi 20
juin à huit heures du soir, accompagné d'un très grand nombre de prêtres qui avaient tenu à se join-
dre à Sa Grandeur et à lui faire cortège pour une des première visites du nouveau pasteur dans son diocèse,
Cette visite s’adressait spécialement au Collège Bourget. Ici nous laissons la parole aux journaux :
“ La réception a été pleine d'enthousiasme, non seulement de la part des professeurs et des élèves de
ce collège, mais aussi de la part de tous les citoyens de cette petite ville si pittoresquement située sur les bords de la Grraisse, dans un site vraiment gran-. diose.
On avait préparé de très belles illuminations qui, malheureusement, ont été contrariées non par la pluie, mais par le vent qui règne en maître un peu tyrannique dans cette région.
Malgré ce contre-temps, les décorations du collège, du couvent des Sœurs et de quelques maisons particulières étaient très réussies. Celles du collège méritent une mention spéciale parce qu’elles avaient un cachet artistique qui les faisaient sortir de l'ordinaire. Mais ce qui était le plus remarquable, c'était l’illumination de la grotte de Lourdes dans la montagne dominant Rigaud. Là, grâce à la disposition des lieux, les efforts des Clercs St-Viateur n'ont point eu à souffrir de la violence du vent, et on avait un coup d’œil
vraiment féerique. L'opposition entre les masses sombres des grands bois qui couvrent la montagne,
CONSÉORATION DE MGR j. M. EMARD 147 r une des et la grotte resplendissante de lumière était des plus son dio- . heureuses, et faisait ressortir dans toute sa beauté cette imitation très complète dr célèbre pèlerinage 1 Collège | de France.
1rnaUx : Le collège Bourget est placé dans une position \sme, non exceptionnelle, Il est de date assez récente, puisqu'il éleos de a été créé en 1850 par Mgr Bourget, avec l’aide de citoyens feu Mgr Jos. Desautels. Mais ce ne fut qu'en 1872 ituée sur qu’on parvint à vaincre les sentiments de réserve du ent gran- vénéré évêque et qu'on le fit consentir à donner son nom à ce collège. La direction en a été confiée aux tions qui, Clercs St-Viateur qui ont déjà, nul ne l’ignore, d’exn par la cellentes maisons d'éducation non seulement au e un peu Canada, mais aussi aux Etats-Unis. Nous ne citerons que Joliette, le Mile-End pour les sourds-muets, u collège, Ste-Marie à Bourbonnais Grove (E. U) 18 partiou- On ne peut rêver Pour un collège une plus riante tnévitont situation ; au pied de la Montagne, ayant une vue un cachet splendide, il jouit d’un air pur et salubre. Amélioré aire: VR en 1872, il offre de vastes bâtiments pour les salimitation les d'écude, salles de récréations, possède une belle dombant et grande chapelle dans laquelle Mgr Emard a donné lité, ln | la bénédiction du Saint Sacrement, avec accompaà souffrir À gnement du chœur des élèves qui ont de très belles sup d'œil voix et beaucoup d'ensemble.
cos | Sous la direction actuelle du P. Joly, aidé du Père montagne, Foucher, préfet des études, il a aujourd’hui 182 6]-
ves, ce qui est un chiffre très respectable, mais encore susceptible d'augmentation, depuis que Rigaud a les avantages d'être desservi par le chemin de fer, sans parler du service des bateaux pendant la
saison de la navigation.
Le lendemain, journée bien remplie : dès sept heures du matin jusqu'à minuit, pour ainsi dire, on n'a pas eu de répit. La messe de communion dite par Mgr Emard dans la chapelle très élégamment décorée du collège Bourget, à peine terminée, Sa Grandeur donnait le sacrement de confirmation à un grand nombre des élèves de ce collège. Après la confirmation avait lieu la conférence ecclésiastique présidée par Monseigneur et à laquelle assistaient non seulement des prêtres du diocèse mais encore d’autres membres du clergé appartenant aux diocèses voisins.
La conférence a pris fin à midi ; quelques instants après on passait dans la salle du banquet qui réunissait plus de 120 convives, étant pour la très grande majorité des religieux et des prêtres. À la table de Monseigneur se trouvaient le maire de la ville de Rigaud, M. James Fletcher et M. Emard, père : on remarquait encore les chanoines L. N. Campeau et
e, mais que Richemin dant la
lès sept lire, on ion dite imment née, Sa on à un la conue prént non d’autres voisins.
instants réunisgrande la table ville de ère : on peau et
J. C. W. Deguire de l’archeväché d'Ottawa. Les Pères J. Lalande et E. W. Devine, du collège Ste-Marie, de Montréal ;: M. J. 0. Remillard, curé de Rigaud et son vicaire: les curés de St-Polycarpe. de Vaudreuil, des Cèdres, de St-Clet, de Ste-Marthe, de St-Lazare, le Rév. P. Chouinard, curé de Manteno (Wisconsin), les curés de Ste-Philomène, de St-André d’Argenteuil, du T.S$. Rédempteur, de Ste-Justine deN ewton, le curé de Ste-Cunégonde de Montréal, M. l'abbé Baillargé, professeur au collège de Joliette, ainsi que le directeur et le préfet des études du coilège, le P. Carrier du collège St-Laurent,
Monseigneur a dû être particulièrement touché de l'empressement avec lequel les prêtres de son diocèse avaient répondu à l'invitation du collège Rigaud. Le Père Joly, directeur de ce collège, assisté du préfet des études, le Père Foucher, et aidé de tous les professeurs de cette institution, ont fait les honneurs de leur maison avec une bonne grâce et une affabilité qui ont été grandement appréciées par leurs hôtes. C'était une fête de famille et on y sentait cette intimité qui résulte d’une sympathie mutuelle.
Après le dîner, Sa Grandeur, malgré la fatigue que devait lui imposer cette cérémonie, a consenti à présider la distribution des prix des élèves du couvent tenu par les Sœurs de Ste-Anne. Ce couvent, dont nous avons déjà parlé, est admirablement placé à
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mi-côte de la colline au pied de laquelle la rivière Grraisse roule ses eaux: limoneuses et jaunâtres. Ii est desservi par neuf Sœurs qui y donnent l'enseignement.
Une adresse, de jolis chants ont accompagné cette distribution, la première que Monseigneur ait présidée dans son diocèse.
À 4 heures, Sa Grandeur rentrait au Collège Bourget et prenait place devant l’estrade où l’on décernait aux élèves du collège les récompenses de l'année. La bonne tenue des élèves, leur politesse ont frappé tous les assistants.
Ils sont, on le voit, traités paternellement, mais ‘avec une stricte observation du règlement.
À la fin de la distribution, Monseigneur s’adressant aux élèves, a, dans une excellente allocution rapçelé qu'il était attaché par des liens étroits au
Jollège Bourget.
La première adresse qu'il a reçue de son diocèse en entrant dans son église épiscopale, était une longue dépêche télégraphique expédiée de ce collège ; le même collège lui faisait présent d’une très belle croix pectorale qui lui rappelait la lourde charge qu'il avait assumée, mais que la sympathie dont il était entouré lui rendrait plus facile à remplir.
“ Je suis donc lié à votre Collège, mes chers enfants, par les doux liens de la reconnaissance. Per-
rivière tres. I l'ensei-
é cette | prési-
Jollège on déses de olitesse
, mais
s’adresocution roits au
diocèse ne lonollège ; s beile charge dont il f
ers en- :e. Per-
a | SR
mettez-moi, ajoute-t-il, de vous signaler une réflexion qui m'a frappé en entendant la nombreuse liste des prix accordés par les anciens élèves de ce collège à leurs successeurs sur ces bancs. Quelle preuve plus manifeste du souvenir et de l'affection que tous ressentent pour leur A/ma Mater? N'est-ce pas aussi tout à l'honneur des professeurs de cette maison qui ont su inspirer à leurs anciens élèves d'aussi nobles sentiments.”
À propos des vacances, de la joie des parents à revoir leurs enfants chargés de lauriers, Monseigneur A Su trouver des accents pathétiques qui ont vivement impressionné cette jeunesse. En terminant, il recommande aux jeunes élèves de prouver par leur conduite, par leur bonne tenue, qu’ils tiennent à donner du Collège de Rigaud la meilleure opinion, la vraie du reste, ce qui sera d’ailleurs d’un excellent effet pour recruter de nouveaux condisciples auxquels le Collège peut aisément donner, grâce à ses larges constructions, une confortable hospitalité.
Ce discours a été fréquemment interrompu par les applaudissements de l'assistance.
La distribution des prix finissait à six heures et demie et à 8 heures et demie avait lieu la représentation üramatique.
On donnait un drame en vers dû à la plume d’un Père jésuite renommé, le P. Loughahe. Bouvines en est
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le titre. Cette pièce, qui n’est peut-être pas conforme aux règles de l'art dramatique, renferme de si beaux sentiments, de si patriotiques pensées, qu’on oublie vite les préceptes des maîtres ès-critique pour n’applaudir que les idées, et les tirades en faveur de la religion et de la fille aînée de l'Eglise, la France. Les élèves savaient très convenablement leurs rôles, tous y apportaient une chaleur et un entrain qui leur méritent de sincères éloges et les applaudissements du nombreux public que contenait la salle de théâtre improvisée ont constaté leur succès,
Non moins applaudie les gyranastes, aux gracieux mouvements, exécutés avec une rare précision ; les chœurs qui ont chanté une très jolie cantate, enfin la fanfare du Collège qui, pendant ces deux jours, n’a pas exécuté moins de douze à quinze morceaux.
À la fin du premier acte de Bouvines le directeur du collège de Rigaud a présenté à Mgr Emard l’adresse suivante :
Monseigneur,
Dans la dernière audience accordée au directeur du collège Bourget, l'illustre et pieux fondateur de cette maison daigna prononcer ces paroles qui furent notre consolation alors et qui sont restées le souvenir de notre espérance ; « Soyez tranquilles,
il prospèrera, mon collège. »
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Aujourd’hui, Monseigneur, que notre humble institution a le bonheur de recevoir dans ses murs le Pontifo que le vicaire de Jésus-Christ vient de préposer, à la grande joie de tous, comme Chef, comme Guide, comme Modèle, comme Père, à la nouvelle Eglise qu'il a bien voulu créer, à la demande du Vénérable Métropolitain, qui préside depuis de longues années avec tant de bonheur et de succès, au vaste archidiocèse confié à sa foi et à sa douceur, permettez, Monseigneur, de vous l’avouer, nous croyons voir se réaliser enfin, après tant d'épreuves, de sacrifices et de peines, la parole du Saint Archevôque de Marianopolis.
Aussi, c'est dans la plus vive allégresse, avec le bonheur le plus entier, que notre maison, louant le Seigneur, l’auteur de tous biens, le remerciant d'avoir comblé Votre Grandeur de la plénitude de ses dons et de l'abondance de son esprit, répète en ce jour : « Hosanna ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. »
Oui ! Béni soit l'ange que Dieu nous envoie ! Béni soit le Pasteur vigilant dont la houlette sera notre honneur ot notre défense. Béni soit le pieux Pontifo qui vient à nous les mains chargées de grâces, portant au front l'auréole de la science et de la vertu ! Pontife, Docteur et Père, nous Vous saluons, Monseigneur.
Les armes de votre blason épiscopal nous rappellent un mot de saint Bruno : « Voyez combien vous devez aimer vos évê-
ques, ils sont vos lumières, vos yeux, vos flambeaux. » Vous avez voulu symboliser la Foi, l'Espérance et la Charité que vous placiez en vigilance et en activité sur la grande œuvre qui vous était confiée. Cette Vigilance, Monseigneur, Vous l'emploierez
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sur nous. Soyez les yeux de cette institution qui met en Votre Grandeur, après Dieu, tout son espoir. Soyez ses yeux pour la conduire dans le progrès intellectuel, moral et religieux.
Oui, Monseigneur, qu'ils restent ouverts sur nous ces yeux symboliques de vos armoiries, et Voyez : Voyez notre faiblesse, notre impuissance ; voyez notre pauvreté ; voyez le petit nombre de nos élèves, nos hesoins nombreux, et qu'il Vous plaise de nous secourir. Mais daigne Votre Grandeur, voir aussi la
bonne volonté, le travail et les efforts des directeurs de cette
maison. Qu’'Elle daigne voir notre désir de Lui plaire, notre
ferme détermination de La servir.
Dieu vous conserve, dans des jours longs, heureux et prospère, au bien du Collège Bourget, au progrès du diocèse de Ste- Cécile de Valleyfield, à l'honneur de notre patrie et à la gloire de la Sainte Eglise. Ad multos annos, c’est le vœu du Collège F, arget qui implore sur tous les siens et sur toutes ses œuvres la bénédiction de Votre Grandeur.
Rév. Père Jouy, C.S. V.,
Directeur.
Collège Bourget, Rigaud, 21 juin 1892.
Les habitants de Rigaud présentent alors l’adresse suivante à Monseigneur pour lui souhaiter la bien-
venue :
Monseigneur,
Au nom des citoyens de Rigaud qui attendaient avec tant de
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hâte l'arrivée de leur nouvel évêque, nous vous disons : soyez le bienvenu.
Soyez le bienvenu, Vous à qui l'Eglise nous a confiés, Vous à qui l’Eglise, se reposant sur vos lumières, votre belle intelligence et vos grandes vertus, a donné charge de nos âmes.
Que votre Grandeur nous permette de lui dire que ce n’est Pas sans regrets que nous avons appris que les liens qui nous unissaient d’une manière si intime au grand diocèse de Montréal étaient brisés. Les traditions d’une longue vie comniune, les doux souvenirs de famille aux différentes étapes de notre vie indissolublement liés aux cérémonies religieuses et pardessus
tout notre séparation du digne, vénéré et aimé prélat qui présidait aux destinées de notre ancienne province catholique, doivent légitimer nos regrets.
Mais nous devons dire à Votre Grandeur que nous remercions Dieu de nous avoir donné comme compensation à notre sacrifice, un prélat suivant les vœux de nos cœurs.
Monseigneur, comprenant l'immense resnonsabilité dont Votre Grandeur est chargée, les travaux quelquefois péaibles de l'Episcopat, nous voulons vous aider dans votre mission. Dans l'Eglise comme dans l'Etat, noblesse oblige et nous paroissiens de Rigaud privilégiés, comblés de tant de bénédictions divines, la Providence nous ayant dotés d'un beau collège où notre jeunesse va puiser un enseignement religieux, d’un couvent d'où rayonnent tant de vertus qui rejaillissent sur nos fa. milles et du sanctuaire vénéré de Lourdes où l'on aime tant à prier, en face de cette nature enchanteresse qu’entoure ce nid de piété, nous faisons en présence de Votre Grandeur une pro-
messe solennelle : Nous serons toujours des enfants soumis,
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dévoués et obéissants de l'Eglise que vous allez diriger ; de vrais citoyens catholiques aimant Dieu, leur pays aimant et vénérant leur évêque.
Monseigneur, nous espérons que la Divine Providence vons gardera longtemps au milieu de votre troupeau, pour sa plus grande gloire et nos plus grands intérêts.
À ces deux adresses Sa Grandeur, à la fin de la séance, a répondu à peu près en ces termes :
Mon Révérend Père, Mesdames et Messieurs,
L'heure avancée me force d’abréger ce que j'avais à vous dire ; mais cependant, ce m'est un devoir de vous remercier des sentiments de sympathie que vous venez d'exprimer, en un si beau langage, en faveur du premier évêque de votre diocèse.
Hier, après avoir prié aux pieds de la Vierge dont l'autel est aux flancs de votre montagne, après être redescendu dans votre jolie ville de Rigaud, si brillamment crnée d’arcs de triomphes, de banderolles et se préparant à une magnifique illumination, j'eus devant la façade de ce collège comme un éblouissement. Je lisais sur un transparent Ge cette maison : « Bourget te salue. »
Je crus voir alors se détacher dans les lueurs vacillantes produites par l’illumination la belle et noble figure du grand évêque qui a doté notre pays, qui a enrichi les diocèses détachés du sien, de tant d'œuvres utiles, soit comme institutions de charité, soit comme établissements scolaires. Et il me semblait que Mgr Bourget venait vers moi et me disait, en me
mont tion tectic Ce visiot que lège, Bour; votre l'insti il en fondat cette « Me:
bienve votre attache Vou pour q velopp Pacifiq sur 8a ] ne peu inerci.
Ces concis Mor
main
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acillantes du grand ses détastitutions me semit, en me
montrant le collège qui porte son nom. « N'oubliez pas l'affection que j'avais pour cette maison ; prenez-là sous votre protection et donnez-lui votre concours, »
Ce n'était point une illusion, mon Révérend Père, et cette vision n’était que le reflet des sentiments de mon âiue. Qui, ce que j'ai vu ici, ce que je sais des maîtres qui dirigent ce collège, tout me fait un devoir d'écouter les paroles de Mgr
Bourget auxquelles vous avez si délicatement fait allusion dans
votre adresse. Ce collège en est digne. Il est, actuellement,
l'institution la plus complète du nouveau diocèse de Valleyfeld, il en est l'honneur et cet honneur, je le reporte à son illustre fondateur et aux vaillants Clercs St-Viateur qui ont continué cette œuvre,
Mesdames et Messieurs, je vous remercie des paroles de bienvenue que vous m'avez adressées. Elles sont une preuve de votre piété et de votre foi ; elles disent combien vous êtes attachés à notre Sainte Religion.
Vous pouvez compter que mes efforts s'uniront aux vôtres pour que votre cité, qui a déjà une importance sérieuse, se développe et progresse, et l'ouverture de la ligne du Canadien Pacifique ne peut manquer d’avoir une bienfaisante influence sur sa prospérité. En marchant tous, la main dans la main,
ne peut manquer d'obtenir un heureux résultat. merci.
on De nouveau,
Ces paroles dont nous donnons un résumé très concis ont été fréquemment applaudies.
Monseigneur quittait le collège Bourget le lende- main matin et se rendait à la gare accompagné par
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les directeurs de ce collège et un certain nombre de prêtres du diocèse. Sa Grandeur retournait à Valleyfield.
Telles ont été les fêtes de Rigaud «ni ont laissé la plus douce impression à tous les assistants, à Monseigneur d’abord, heureux d’une réception aussi sympathique ; aux habitants de Rigaud, flattés de la première visite de leur évêque ; enfin aux invités qui ont pu apprécier la courtoisie et l’amabilité de leurs hôtes.
LES FÊTES DE ST-HUBERT
RÉCEPTION DE MGR EMARD — BÉNÉDIOTION DES G:00HES 0 DK O—+ 4e
JoOUS ienons, dans ce recueil consacré aux | fêtes qui ont marjué la consécration da Mgr Emard, à rapporter le détail de la réception de Sa Grandeur par les habitants de la paroisse de Si-Hubert.
C’est là, en effei, que Monseigneur avait passé la plus grande partie de ses jeunes années, c'est là que sa famille s'était retirée, et c’est là qu'elle y uonne l'exemple des vertus qui en font une famille modèle.
Les habitants de St-Hubert étaient heureux de pouvoir témoigner à leur co-paroissien la joie et l'honneur qu'ils éprouvaient de son élévation à la dignité épiscopale, et ils lui ont fait une réception touchante dont nous empruntons le récit aux journaux de Montréal.
Rien ne manquait, à ces fêtes, ni la meilleure organisation, grâce aux efforts du comité de réception, ni les visiteurs heureux de témoigner à Mgr de Valleyfield leurs sentiments d’affectueuse sympathie : seul le soleil faisait défaut.
St-Hubert avait deux raisons d’être en fête. La paroisse recevait un de ses enfants, promu à la haute dignité d’évêque ; en même temps :lle avait l’honneur de voir bénir par lui trois belles cloches destinées à son église.
Le maire de St-Hubert, M. W. Tremblay, était venu avec une nombreuse délégation du comité d’organisation au-devant de Mgr Emard à Montréal. Un train spécial à 2 heures P. M. emmenait Sa Grandeur et les invités à St-Hubert.
La fanfare de Longueuil, qui gracieusement s'était mise à la disposition des organisateurs de la réception, attendait Monseigneur à son arrivée et l’a salué par
plusieurs morceaux enlevés avec beaucoup d’entrain. Le cortège qui comprenait une longue suite d’équipages s'est rendu à l’église en passant au
adopi rale, :
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milieu d'une allée de feuillages quelque peu fouettés par la pluie, et sous deux arcs de triomphe en ver: dure portant des souhaits de bienvenue.
L'église de St-Hubert qui est des plus coquettes, était remplie : auprès de la balustrade se dressaient les trois nouveaux-nés, ornés de fleurs et supportés par une forte charpente recouverte de gaze et de mousseline gracieusement enguirlandée de feuillages.
La cérémonie a commencé par la lecture de l'adresse suivante lue par M. le maire à Mgr Emard :
Monseigneur,
Permettez-moi de vous offrir, au nom de la paroisse de St Hubert, la bienvenue la plus .cordiale et la plus respectueuse,
Elevé au milieu de nous, ayant recueilli au sein d’une famille profondément chrétienne les ge:mes des vertus et des qualités qui devaient produire de si heureux fruits, nous vous avons Vu avec bonheur et confiance monter rapidement aux sommets les plus brillants des honneurs.
Comme mcmare de cette paroisse, qui fut celle de votre adopi celle où se développa votre vie intellectuelle et morale, chacun de nous ressentit Comme une fierté de mère, à la nouvelle de votre élévation au rang des Princes de l'Eglise, Chacun vous fut reconnaissant de l'honneur apporté au lieu dé sé naissance par les mérites, les vartus, les succès que l'Eglise
a voulu récompenser en les utilisant sur un plus vaste champ d'action,
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Et c'est sous l'empire de ces sentiments, Monseigneur, que nous vous offrons nos joyeuses félicitations, que nous vous disons tous : Soyez mille fois bienvenu au milieu de nous. Veullez conserver pour notre paroisse l'intérêt dont vous lui donnez aujourd’hui un nouvel et éclatant témoignage ; et maintenant que le Seigneur vous à fait dispensateur plus efficace et plus abondant de ses faveurs, daignez exercer cette
prérogative en bénissant.
Vos Co-PAROISSIENS DE ST- HUBERT
Ce n’est pas sans émotion que Sa Grandeur a répondu à cette adresse. Les souvenirs de ses jeunes années, souvenirs joyeux et aussi les souvenirs plus tristes des deuils de famille lui revenaient en foule, et il a laissé parler son cœur. Cette allocution touchante a été très goûtée de l’assistance, il y avait là bien des cœurs battant à l'unisson, heureux d’entendre si fidèlement traduire les sentiments éprouvés par tous les assistants.
Parmi les parrains et marraines des cloches nous
avous remarqué au premier rang l'honorable premier ministre de la province de Québec, M. de Boucherviile accompagné de Melle de Boucherville, l'hon. M. Taillon, ministre et député de Chambly, M. A. Parizeau député, M. U. Emard, avocat, frère dé Monseigneur, et une foule d’autres citoyens notables, qui possédentiduns cette paroisse ou dans les paroïs-
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sés limitrophes leurs habitations d'été. Aussi, avions nous raison de dire que la réunion était choisie et distinguée.
Les habitants de la paroisse avaient préparé un banquet qui réunissait plus de 120 convives.
À la table d'honneur se trouvaient : Mgr Emard, l’hon. premier ministre M. de Boucherville, M. Taillon, M. l'abbé Colin, curé de St-Hubert, M. et Mme Emard, père et mère de Monseiyneur, M. Tremblay, maire, etc., ei,
À la fin du banquet, l’hon, M. Taillon a profité de la présence du n vel évêque pour distribuer les récompenses obtenues par les concurrents du concours agricole. Trois lauréats sur quatre appartenaient à la paroisse St- Hubert.
Après la remise des diplômes et d’une médauie, l’houorable ministre a: pris la parole, et, dan une chaude improvisation, a rappelé les services rendus par l’organisation paroissiale au Canada,
“ C'est à elle assurément, a-t-il dit aux applaudissements de l'assistance, que nous devons d’avoir conservé notre foi, notre langue et d’avoir pu conquérir le respect de nos institutions. Aussi devons-nous maintenir cette organisation et ne jamais séparer les progrès que nous réalisons de l'idée fondamentale qui en assure la vitalité, l'idée religieuse, l'amour et la vénération pour n:: prêtres, et les ministres de
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notre sainte religion. C’est là ce qui a soutenu nos pères, ceux qui sont venus de la mère-patrie fonder cette colonie, c'est là ce qui doit aider aussi leurs descendants. ”
De telles paroles prononcées avec conviction ne pouvaient qu'être vivement applaudies.
Monseigneur est resté le soir à St-Hubert, heureux de se retrouver un instant au milieu de sa famille sous ce toit modeste, mais grandi par tant de piété vraie, et dans un lieu où se sont écoulées les premières années de son enfance.
. Les habitants de St-Hubert n'oublieront pas cette fête, les invités de leur côté en ont emporté le plus agréable souvenir.
Le jour du sacre, Mgr Emard avait reçu en cadeau des paroissiens de St-Hubert, les riches ornements en drap d'or qu’il portait pendant la cérémonie.
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CHAPITRE 1X
LISTE DES PRÊTRES RESIDANT DANS LE DIOCESE DE VALLEYFIELD AU JOUR DE LA CONSECRATION DE MONSEIGNEUR EMARD
DK EE 4
fahtous publions la liste des prêtres qui, lors des CO | , | fêtes de la consécration de Mgr Emard, résidaient dans le nouveau diocèse de Valleyfield. Nous y laissons le nom du regretté Messire J. J. A. Vinet, décédé le 30 juin dernier. Cette liste comprend les noms suivants, placés
chronologiquement d’après la date de leur ordination.
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1 MM. Blyth Etienne
2 “ Turcot Louis
8 ‘“ Dufour Clet
4 ‘“. Brissette Joseph.
5 “* Desmarais Eugène
Chagnon Théophile “_ Duprat J. Edm.
‘ Rémillard Joseph Octave 9 ‘ Pepin Théophile 10 “ Lussier Pierre Eucher 11 ‘“ Perreault Stanislas Oct.
19 ” oo LEN.N 18“ fSaurbiF x 14 “ Godin Joseph Oct.
15 “ Birtz François-Xavier 16 ‘“* Champoux Louis Zéph.
17 ‘“ Charbonneau A. L.
18 ‘ Laporte Maxime 19 ‘“ Mainville Moïse 20 “ Demers Noël Etienne 21 ‘“ Coallier Eustache Alphonse 22 “ O’Hara Bern. Charles 23 ‘“ Chaput Isaie Rémi 24 “ Aubry Napoléon 25 “ Allard Tancrède Zotique 26 ‘ Bérard Gaspard 27 “ Desnoyers Alfred 28 ‘ Auclair Zéphirin 29 “ Dufault Olivier.
80 ‘“ Desrosiers Joseph. 31 R. P. Blais C.S. C. Zoël.
MM. Dugas Charles Désautels Alphonse “ Ducharme Jean A.
“ Laberge Rod. Hilard.
“" Santoire Camille A.
“ Préville Napoléon R. P. Joly, C. S. V. OL J. L.
MM. Quesnel J.
“ Castonguay J. A.
R. P. Foucher, C. &. V., Emile MM. Lachapelle Edmond “ Nepveu Théodule “ Théorêt Joseph Trefflé “ Toupin Joseph “ Primeau J. Albini ‘ “Laporte M. Alphonse de Liguori Duhamel Joseph Michel ‘ Lippé Alfred Pelland François-Xavier “ Perreault Adélard Cécyre Joseph Dominique “ Marleau Maxime Lagacé Octave F.
Rémillard Noé “Allard Joseph C.
“ VinetJ.J. A. décédé le 80 juin 1892,
DÉC
fous donnons, en terminant, comme nous l'avions annoncée, la liste des paroisses We composant le nouveau diocèse de Valleyfcld, Nous ÿ avons joint le nom du curé qui la dessert.
Nous donnons également l'indication dés établissements religieux et d'éducation qui se trouvent dans chaque paroisse, Ceci permettra, comme nous l'avons déjà dit, d’avoir une idée d’ensemble du bien effectué par nos pieuses maisons.
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